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Cinq bouchers dans la même famille
Une famille de six garçons dont cinq ont une 

profession commune et travaillent pour la mê­
me compagnie n'est pas un fait qu'on rencontre 
tous les jours. C'est pourtant ce qui se produit 
pour M. Georges-Albert Tellier, maire de la mu­
nicipalité de SteMélanie; ses cinq fils sont 
bouchers pour la chaîne de super marché Stein­
berg.

Dans l'ordre habituel, nous apercevons Pierre, 
gérant à la succursale no 34, Jean-Guy, gérant à 
la succursale no 23, André, gérant adjoint au 
marché no 7, Gillesè gérant au marché no 46, et 
Jean-Luc, boucher no 3 à la succlursale no 31.

Qui sait? peut-être un jour les cinq fils seront 
tous les cinq maires... pas de la même municipa­
lité bien entendu!

Jubilé d'or et anniversaire de
naissance
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Jeudi le 27 février dernier, l’é­
cole Thérèse Martin de St-Esprit 
offrait à M. le chanoine D.-A. Ro­

bert un témoignage d’estime et 
de vénération à l’occasion de son 
75e anniversaire de naissance et 
de ses 50 ans de vie sacerdotale.

Tout dans l’école rappelle ces 
glorieux événements: motifs dé­
coratifs, insignes appropriés et 
chant jubilaire. Au piano Diane 
Desrochers souligne l’entrée de 
M. le chanoine escorté des mem­
bres de l’administration scolaire 
en compagnie de leurs épouses, 
de Soeur Supérieure du Pension­
nat, du Frère Alphonse directeur 
de l’école Dominique Savio et de 
quelques religieuses.

Une dizaine de fillettes, em­
pruntant la langage des fleurs, 
offrent au jubilaire l’hommage de 
toute l’école: lin refrain, en ca­
non. célèbre ft sa manière le glo­
rieux jubilé d’or où rayonne l’es­
poir du diamant.

Cette fête, évocation du passé 
et prélude de futures manifesta­
tions paroissiales fait épanouir

les visages et les coeurs de la 
génération montante. La tribut de 
gratitude des élèves se traduit 
concrètement dans l’offrande d’u­
ne humble bourse et d’une cor­
beille de fleurs naturelles pré­
sentées par Jocelyne Villemaire 
et Charleen Dumas.

Après quelques mots de remer­
ciements, M. le chanoine trace 
une esquisse de sa vie bien rem­
plie: partant du 27 février 1889, 
jour de sa naissance, il évoque 
le souvenir de ses cinq premières 
années d’études vécues au foyer, 
souligne ensuite son ordination sa­
cerdotale le 2S juin 1911 puis pas­
sant par ses 28 années de pro­
fessorat et d’études, il s’arrête 
à l’an 1945 où il devint curé de 
St-Esprit.

Après cette fête scolaire, nous 
nous rendons à l’église partici­
per au Saint célébré par le jubi­
laire.

A St-Ambroise

Rencontre parents-maîtres
Vendredi dernier le 28 fév., 

eut lieu une réunion très enri­
chissante groupant parents et 
jeunes de la paroisse venus en 
très grand nombre.

M. le curé, M. le vicaire, M. 
le Maire, MM. led Commissai­
res t conseillers étaient pré­
sents.

Mlle Nicole Perreault, inst., 
responsable de cette soirée sou­
haita la bienvenue et nous pré­
senta notre invité d’honneur, 
M. Jean-Louis Marchand, de la 
Commission Scolaire Régionale 
de Joliet te.

Discussions en équipe sur 
tes relations parents et jaunes; 
questions bien de notre siècle: 
Fréquentations, Amour, Ins­
truction. Après un temps dé­
terminé, la secrétaire de char* 
que groupe d’étude nous don­
na un exposé des réponses.

Voici un court résumé: nous 
parents, avons la responsabili­
té de nos enfants. D’ici le jeu­
ne âge, établissons le dialogue 
avec eux; c’est difficile mais 
possible. Créons un climat de 
confiance au foyer; sachant 
qu’ils seront écoutés et com­
pris, les jeunes chercheront li­
ne réponse â leurs problèmes 
de fréquentations, de travail, 
dlaveniir. Les parents doivent 
Caire des efforts d’adaptation 
eland l’évolution actuelle. Les 
jeunes doivent comprendre le 
sens de la liberté; c’est un ap­
prentissage. on devient adulte 
graduelleme:*-*

Larulude du foyer, l’exem­
ple amoureux des parents, voi­
là la meilleure initiation à 
l’antour, au point de vue de nos 
enfants.

M. J.-L. Marchand, nous don­
na de bons conseils, des témoi­
gnages vivants et cette soirée 
fut un vrai succès.

Chacun retourne chez soi 
plus confiant de vivre un es­
prit vraiment familial.

Un grand merci aux respon­
sables et félicitations pour le 
succès attendu!

fi

BENEDICTION
M. le curé Aimé Piette a bé­

ni la coquette maison de M. et 
Mme Maurice Parent. De plus, 
ce jeune foyer a fait l’Introni­
sation du Sacré-Coeur, il y eut 
souper intime, 
souhaitons uha poepe 

Félicitations pour ce beau 
geste vraiment chrétien et sou­
haitons que beaucoup de foyers 
suivront cet exemple.
VOYAGE

M. Donatien Simard, M. et 
Mme Victoria Boucher et M. 
Réal Perreault sont actuelle­
ment à Miami pour un beau 
voyage de 15 jours. Revenez- 
nous bientôt.
BIBLIOTHEQUE

A ne pas oublier, le 8 mars, 
vous pourrez vous procurer un 
volume de votre choix. Venez 
vous en rendre compte. Bienve­
nue aux jeunes et aux adultes.
TIRAGE

M. Jacques Chevrette, bou­
langer, pâtissier, fait un tirage 
à chaque moi. Le numéro 2812 
fut tiré à la lingerie de Mme 
Emery Neveu. Nous ne con­
naissons pas le nom du ga­
gnant. Qui a le no 2812?
BAPTEME PERREAULT 

Le 1er mars Joseph, Pierre, 
Alain, fils de M. et Mme Ray­
mond Perreault (Cécile Laver- 
dure). Parrain et marraine: M. 
et Mme Florimond Perreault 
Aurore Perreault), oncle et 
tante.
PELERINAGE

Vendredi le 13 mars, aura 
lieu le pèlerinage diocésain à 
l’Oratoire St-Joseph. D’autres 
renseignements la semaine 
prochaine.
RETRAITE FERMEE

Mlles Grislainc et Lise Gré­
goire et Réjeanne Rivest ont 
suivi les exercices d’une re­
traite fermée dernièrement.

Il y aura retraite pour jeu­
nes filles. Date: du 20 au 22 
mars. Pour institutrices du 26 
au 28 mars.

Ce n’est pas impossible à 
une jeune fille de prendre 
part à une de ses retraites; 
pour renseignements. Appelez: 
753-9631, Mlle Réjeanne Rivest.
LOISIRS

Samedi soir le 29 fév. se dé­
roulait une magnifique soirée 
dansante, organisée par notre 
Comité des Loisirs.

Un orchestre de choix. M. 
Florian Chevrette de Joliette, 
permit aux jeunes et moins 
jeunes de se divertir saine­
ment.

Nous remercions tous ceux 
qui ont apporté leur collabora­
tion pour faire de cette soirée 
une véritable succès.

Cordial merci et n’oublions 
pas de retenir notre billet pour 
le mois prochain.
y ------------------------- 4-------------------------

Le champ de 

vision
Le champ de vision du conduc­

teur n’est pas toujours le même. 
Le brouillard, la neige ou la pluie 
le diminuent en plein jour; la 
nuit il est limité à la portée des 
phares et il est encore plus res­
treint s’il pleut ou s’il neige. Cha­
que fois que le champ de vision 
est diminué la vitesse normale 
doit elle aussi être diminuée sans 
quoi l’on commet une impruden­
ce grave...

---------------------------------*--------------------------------

LA BIBLE VOUS PARLE
Ne vend-on pas deux passe­

reaux pour un as? Et pas un 
d’entre eux ne tombe au sol à 
l’insu de votre Père! Et vous 
donc! vos cheveux même sont 
tous comptés! Aussi soyez sans 
crainte; vous valez mieux, 
qu’une multitude de passe- 
rejiux.

%

Berthier craindrait un régionalisme
économique préférentiel

par Gilbert Laçasse
Après une conférence prononcée par M. Koch Malo, com­

missaire industriel à la Cité de Joliette, les membres ciu Club 
Richelieu-Berthier ont manifesté leur inquiétude vis-à-vis les 
bienfaits économiques que pourrait engendrer pour Berthier la 
création d’un Conseil économique régional. Ouelqiies-uns esti­
ment que Joliette demeurera le site préférentiel d’un dévelop­
pement industriel éventuel.

M. Roch Malo s’est dit étonné 
de constater l'optimisme sans bor­
ne des visiteurs quant à notre 
expansion industrielle, la dispo­
nibilités de nos sites touristiques, 
la qualité et la diversité Je no­
tre territoire agricole. Pourtant 
a déclaré M. Malo, on a des dif­
ficultés terribles à attirer des in­
dustries; l’expansion touristique 
continue de favoriser les Lauren- 
tides; un grand nombre de nos 
cultivateurs bouclent leur budget 
avec peine; le taux d’accroisse­
ment de la population de nos prin­
cipales villes n’augmente que de 
1 à 2% par année, quand il ne 
diminue pas. Le conférencier s’in­
terrogea alors sur l’activité que 
nous déployons pour effectuer la 
mise en valeur de notre territoi­
re pour le faire prospérer comme 
il devrait.

Rappelant une déclaration du 
Président de l’Office des Auto­
routes sur l’opportunité “de créer 
un front commun en face de nos 
problèmes tie développement éco­
nomique et social.’’ M. Malo s’at­
taqua au vif du sujet en disant: 
“Personnellement, je préfère la 
formule d’un Conseil Economi­
que Régional parce qu’elle est 
plus démocratique et plus géné­
rale dans son extension. Elle per­
met de connaître la pensée de 
tous les organismes et elle met 
en oeuvre toutes les volontés et 
toutes les forces économiques île 
la région à développer.” L’invité 
entreprit ensuite d’expliquer la

représentation au sein d’un tel 
Conseil, son but et ses moyens 
d’actions. Il s'attarda assez lon­
guement sur les trois principales 
fonctions du Conseil: d’abord une 
canalisation de toutes les forces 
dynamiques, il permettra de sur­
monter les initiatives purement 
individuelles, parfois concurren­
tielles et souvent non soutenues: 
sa seconde fonction consistera à 
faire le bilan de nos richesses 
et de nos déficiences tant au 
point de vue industriel et agrico­
le qu’au point de vue touristique 
et commercial afin de profiter 
des unes et de corriger les au­
tres; enfin le Conseil sera l’or­
ganisme tout indiqué pour être 
le lien entre la région et l’Etat. 
M. Malo termina sa conférence 
en précisant qu’une telle réalisa­
tion demandera du temps, un 
sens communautaire pour bien 
réussir en commun afin de mieux 
en profiter en particulier.

Malgré l’invitation du conféren­
cier à s’élever au-dessus des ri­
valités locales, plusieurs mem­
bre du Club Richelieu-Berthier 
ont exprimé leur scepticisme 
quant aux bénéfices pour leur 
ville. On préféreraient même s’af­
filier à la Mauricie pour mieux 
lutter contre l’influence néfaste 
de Joliette qui, selon eux, désire 
tout s’accaparer. Quelqu’un a 
même souligné que la participa­
tion de Berthier servirait les in­
térêts de Joliette avant tout au­
tre municipalité.

La semaine de l'éducation

Les éducateurs
s'interrogent

Dans les cadres de la Semaine 
de l’Education, l’Association ties 
Professeurs de Joliette a invité 
ses membres et les membres de 
la Commission Scolaire de la vil­
le à prendre part à un colloque 
sur le thème de la semaine: “E­
ducation: contact humain, con­
tact personnel”. Environ deux 
cents personnes ont mis et remis 
sur le métier le terme “contact” 
dans les divers contextes de l’é­
ducation, lors de la réunion à 
l’école Baby, lundi soir, M. Hen­
ri-Paul Roy, professeur à l’école 
Baby a ouvert la discussion et 
M. Claude-Edouard Hétu, prési­
dent de la Commission Scolaire 
a tiré les conclusions. Après les 
palabres, on servit un goûter.

C’est M. l’abbé Evariste Le­
blanc, aumônier de l’Ecole des 
Arts et Métiers, qui anima très 
habilement la discussion. 11 était 
entouré de six auxiliaires ou pa- 
nélistes: la Rév. Soeur St-Jac-
ques, C.N.D., le Rév. Frère Pou­
lin, C.S.V., Mlles Huguette Dc- 
rome et Agnès de Grandpré et 
MM. Yvon Blanchet et Jean 
Poisson.
“Laïc”, un peu perdu dans la 

docte ambiance pédagogique qui 
régnait, j’ai tout de même saisi 
que le “contact” qu’on a tant 
cherché a cerner et à “dompter” 
quoi, signifie, en somme, “tra­
vailler avec”. Les professeurs se 
sont demandé s’ils travaillaient 
véritablement avec les enfants. 
AVEC leurs confrères, AVEC les 
parents et AVEC leurs supé­
rieurs.

La Rév. Soeur St-Jacques a 
conclu que les professeurs s’in­
téressaient trop aux normes et 
au programme et un peu trop peu 
aux élèves, remarque qui attira 
le commentaire que le professeur 
doit s’oublier et oublier ses suc­
cès personnels s’il veut vraiment 
donner à ceux qui lui sont con­
fiés le meilleur de lui-même.

L’organisation scolaire, avec 
son programme trop chargé, ses 
classes trop (?) nombreuses et 
les trop (?) nombreux cours exi­
gés des professeurs ne serait pas 
propice aux contacts personnels 
entre professeurs et élèves. Pour­
tant c’est ce contact, et le dia­
logue qui s’ensuit que demandent 
avec le plus d’insistance les étu­
diants, surtout ceux qui sont as­
sez âgés. D’un autre côté, les ac­
tivités para-scolaires donnent aux

professeurs l’occasion toute trou­
vée de les multiplier même si, 
pour ce, il faut faire des sacrifi­
ces.

Nos professeurs sont-ils trop sé­
vères. Certains professeurs pré­
tendent que oui, d’autres que non. 
11 semble bien qu’après examen 
de conscience pas un seul des pa- 
nélistes n’a pu dire: “Moi, je 
suis juste assez sévère.’’ M. le 
chanoine Eugène Dumontier, cu­
ré de la Cathédrale fit observer 
aux éducateurs que ce n’est pas 
la sévérité, comme telle qui re­
butte les enfants, mais l’injusti­
ce, même inconsciente, qu’il faut 
fuir comme un fléau. Les parents 
et les professeurs qui tombent 
dans cette catégorie, y laissent 
leurs plumes!

Il appert que les pères et les 
mères ne préparent pas suffi­
samment leurs enfants à la vie 
sociale, que bon nombre d’entre 
eux négligent l’enseignement re­
ligieux (ce sont des professeurs 
laïcs qui l’ont dit) et même l’ê- 
ducation physique la plus élémen­
taire. On a même dit que 10% 
à peine des parents rempliraient 
leur rôle d’une manière idéale. 
Toute de même, les professeurs 
ont convenu loyalement que dans 
l’ensemble les parents faisaient 
de leur mieux, que, comme les 
professeurs, ils ne pouvaient don­
ner plus qu’ils ne possédaient et 
qu’ils comprenaient mieux leur 
rôle et le jouaient mieux au fur 
et à mesure qu’on se donnait la 
peine de le leur faire comprendre.

Aujourd’hui, dans les écoles de 
Joliette, laïcs et religieux font 
excellent ménage, un esprit de 
fraternité et d’émulation règne 
partout et on est unanime à con­
venir qu’une tête bien faite vaut 
mieux qu’une tête bien pleine.

Même si M. Claude-Edouard 
Hétu ne l’avait pas dit, j’aurais 
conclu que l’enseignement est plus 
qu’une profession. C’est une vo­
cation particulièrement difficile à 
notre époque. Le corps ensei­
gnant de notre ville, conscient de
ce fait, désire ardemment res­
serrer les liens qui unissent sa 
vocation à celle des parents, pour 
le plus grand bien de la gent é­
colière d’aujourd’hui.

J G.-R. A.
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sentant six provinces canadiennes, assistaient à une eonférenci 
fédérale-prm incialc sur la défense passive au Collège Canadiei 
de la Defense Civile, à Arnprior, Ontario.

Durant cette eonférenci», du 24 au 29 lévrier inclusivement, m 
a discuté de plusieurs sujets, y compris les effets des armes nu 
cléaires, les régions d’accueil el l’effet des retombées radioactives
Cliché 2 cols

Quelques-uns des délégués municipaux discutent du problè­
me d*s retombées radioactives. De gauche à droite, on voit

A. Beaulieu, échevin, J. Dubeau, échevin, J. Grégoire conseil­
ler, G. Gauthier, maire.
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Tournée 

ci information
M. Roch Malo nous a dé­

claré que sa conférence don­
née devant le Club Riche- 
lioL^Berthier ne aanst'ituait 
point le départ d'une grande 
campagne d'information sur 
la création du Conseil éco 
nemique régional. C'est une 
pure coincidence. Le com­
missaire industriel a admis 
cependant eue la Chambre 
régionale envisageait d'entre­
prendre bientôt une telle 
tourné auprès des corpora­
tions municipales et associa­
tions de cultivateurs.

Répondant à une question 
sur la popularité éventuelle 
d'une telle campagne, M. 
Malo a avoué qu'il craignait 
certaines réticences de la 
part des cultivateurs. Quant 
au financement de cette 
campagne d'information,) \\ 

a déclaré que ceux qui l'en­
treprendraient débourse­
raient sans doute personnel­
lement quelques piastres 
pour réaliser les objectifs 
tracés.

St-Lin:

Toi qui es jeune
Nous t’invitons à suivre des 

cours qui te plairont car ils trai­
tent de sujets d’une brûlante ac­
tualité: l’amour, la psychologie
des gars et des filles, le cinéma, 
les loisirs et la vie. Voici le li­
tre des cours, l’endroit et la date. 
10 mars (mardi), Psychologie: 
Marcel Massé, St-Esprit.
12 mars (jeudi). Pour un amour 
vrai: Abbé Pel la ml. St-Roi h de 
l’Achigan.
10 mars (lundi). Cinéma: Denise 
I)esrochers. St-Esprit.
IS mars (mercredi). Loisirs: I\- 
Emile Poirier. St-Roch.
20 mars (vendredi). Pour vivre 
intensément. St-Esprit.

Le prix de la série des cours 
est de $3.00 par personne. $2.00 
pour le 2e d’une même famille et 
pour les étudiants. Les cours com­
mencent à 8 h. 00. Le dépait est 
fixé à 7 h. 30 devant l’Eglise. 
Les jeunes de St-Lin-des-Laurcn- 
tides, il est temps de nous réveil­
ler, car nous nous faisons dépas­
ser par les paroisses d’alentour. 
Allons, un bon mouvement, ins­
cris-toi, sans tarder en t’adres­
sant à: Fernande Beausoleil, An­

dré Rochon, Lydia Venue. Nous 
t’attendons et te remercions à 
l’avance.
BAPTEME:

GARIEPY: Le 23 févrioi à M. 
et Mme Rosaire Gariépy (Made­
leine Ouellette). Joseph, Mauri 
ce, Mario né le 14. Parrain el 
marraine: M. el Mme Maurice
Ouellette (Marie-Reine Pellerin). 
Félicitations.
VOYAGE EN FLORIDE:

A peu près une dizaine de per 
sonnes de St-Lin sont actuelle­
ment en Floride en voyage orga­
nisé. Nous leur .souhaitons une 
belle température el une mer cal 
me et ensoleillée.
PROMPT RETABLISSEMENT

A Mme Rodolphe Deslong 
champs et Gilles Archambault 
hospitalisés à St-Jérôme. 
GYMNASE DE L’ECOLE 
SIR WILFRID LAURIER:

ACTIVITES: Lundi soir: Garde 
d'Honneur Sir Wilfrid Laurier. 
Mardi soir: Jeunes (garçons e! 
filles). Mercredi soir: Gens ma 
riés. Jeudi soir: Jeunes (garçons 
et filles). On est prié de noter 
ces changements s.v.p.

PRIX POUBELLE
“TENTEZ VOTRE CHANCE’ 

Canal 10, mercredi, 8 h. 30.
Une émission qui se présen­

te comme une imitation d'un 
.populaire programme du canal 
2. “TENTEZ VOTRE CHAN­
CE”. Le concurrent peut rem­
porter le gros lot ou le prix
go-go.

L'animateur Michel Noël 
force les plaisanteries et exas­
père le téléspectateur par ses 
efforts de comédie et son en­
têtement à vouloir faire rire. 
Jeannine Mignolet accentue a­
vec trop de complaisance son 
rôle d’hôtesse d'accueil. Elle 
donne aux participants l’im­
pression qu’ils sont sous sa 
protection. Pour se mettre a lu 
portée de "l'audience" comme 
dirait Michel Noël, elle em­
prunte un ton condescendant. 
Pour rassurer le concurrent, 
elle converse avec lui comme 
s’il s’agissait d’un enfant. Et 
que vient donc faire dans la 
présentation des concurrents 
le lieu de naissance de M. X? 
On aime bien savoir d’où vien­
nent les particiuants, mais on 
ne tient pas à remonter à la 
naissance... Néanmoins, Mme 
Mignolet, vous êtes une hôtes­
se qui adoptez bien le ton de 
l’émission! Cast un LONG JEU 
... et vous êtes dans la note.

Des animateurs du program­
me passons à ses commanditai­
re h s.

Qui paye l’émission?
"TENTEZ VOTRE CHANCE"

c’est une émission à gain et à 
gaine. Le canal 10 ne la présen­
te pas comme émission de sou­
tien, mais il fournit à Playtcx 
l’opportunité d’y présenter son 
soutien-gorge. Oh! nous ne 
crions pas au scandale (sans 
allusion à une compagnie corn- 
pétitrice) mais nous trouvons

de mauvais goût cette annonce 
commerciale. Si Jtadio-C’niiada 
refuse la publicité des produits 
laxatifs et des tissus hygiéni­
ques, pourquoi Télé-Métropole 
ii’aurait-il pas la dignité de 
choisir ses commerciaux? Ce 
serait affirmer un simple raf­
finement professionnel.

Ce premier commercial nous 
a mis sur les dents! Kl voilà 
que Chiclets arrive avec ses i­
mages de brosse à dents. Une 
annonce hébète. Quel génie in­
ventif a pu imaginer cette i­
mage du gentleman, à la table 
d’un chic restaurant, se bros­
sant les dents à la fin du re­
pas (1) Tout en n’étant pas 
très élégant, c’est d’un ridicule 
inoui. Un bon gag pour les In­
solences d’une cornera, mais 
pas un commercial sérieux. Le 
ridicule tue... et d’un seul 
coup, nos batéries ont disparu 
sans Chiclets...

Si vous regardez “TENTEZ 
VOTRE CHANCE”, ça vous 
donnera le fou rire, et un com­
plexe de culpabilité. Car, en y 
pensant bien, c’est le téléspec­
tateur qui oriente la program­
mation des émissions de télévi­
sion. On a les émissions qu'on 
mérite.

Et voilà, comment une émis­
sion co-corn manditée par des 
produite enrobés de saveur, se 
retrouve aujourd’hui dans nos 
poubelles.

(1) Avec un bruit de sons for­
tement amplifiés.

C.-R.-TV JOLIETTE
------------------------------- ♦---------------------------—

SLA BIBLE VOUS PARLE
Voici que je vous envoie 

comme des brebis au milieu, 
des loups; montrez-vous donc 
malins comme les serpents et 
candides comme les colombes. 
(Mt 10, 16). (Texte choisi par la 
Société Catholique Me la Bible).

Revenus des 
cultivateurs

semaine
J •

8 cultivateurs sur 10 
gagnent $921. en dehors de 
la ferme

page 2

Carrière en agronomie
Content devenir agronome; 
notre courrier d’orientation

page f»

J.N.C.F.
Un nouveau mouvement
affilié à la Société
Sailli Jean Raptisle

cahier no 1 page 1

"Pornographie
déguisée"

Cn billet sur les films
pornographiques camoufles 

cahier no 1 page 4

CHEVALIERS 
DE CHAMPLAIN

A tous, bienvenue à la pro­
chaine réunion mensuelle, le 
11 mars en vue de préparer l’i­
nitiation du mois de mai. En 
conséquence, reviser vos listes 
de futurs membres à présen­
ter, faites le choix «selon votre 
conscience et qu’il soit le meil­
leur.

D’ici là, je vous reviendrai 
toutes les semaines dans cette» 
colonne, si Dieu me prête vie. 
Et à vous lecteur qui me lisez, 
sans me connaître, ces quel­
ques lignes vous sont dédiées 
comme entrée en la matière.

Nous, Chevaliers de Cham­
plain, croyons à la mission 
providentielle des Canadiens 
français, qui consiste à faire 
rayonner, dans le respect de 
tous, par notre culture fran­
çaise la foi catholique sur ce 
continent à majorité non-catho­
lique.

Pie XII, le 13 juillet 1937. 
n’étant encore que le Cardinal 
Paeelli, affirmait dans la chai­
re de Notre-Dame de Paris: 
“Les peuples, comme les indi­
vidus, ont leur vocation provi­
dentielle. Comme les individus, 
ils sont prospères ou miséra­
ble; ils rayonnent, ou demeu­
rent obscurément stériles, se­
lon qu’ils sont dociles ou re­
belles à leur vocation.

Nous sommes devenus Che­
valiers, pour assurer la réalisa­
tion de cette vocation. Si tu te» 
sens le coeur capable d’uno 
telle noblesse, viens avec nous.

Le cérémoniaire 
Paul-H PaquLn
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CONCOURS DE FERMES

Huit cultivateurs sur dix ont des
revenus de $921.00 provenant

d en dehors de ia ferme
I Service de la Grande Cul­

ture du Ministère de l'Agricul­
ture du Québec vient de com­
piler les chiffres de 878 comp­
tabilités de concours de ter­
mes pour l'année 1962-1963. 
Ce» concours ont été tenus 
dans 87 comtés éparpillés dans 
toute la province.

Le montant des recettes ar­
gent arrive à $8.606.00 par fer­
me chez les 878.

Une colonne. dans la compta­
bilité, indique les revenus en 
dehors de la ferme. 698 cultiva­
teurs sur 878 ont rapporté des 
revenus moyens, en provenan­
ce de l'extérieur, de $921.00. 
Ainsi 8 cultivateurs sur 10 ont 
trouvé le moyen d’aller gagner 
au-delà de $900.00 en dehors 
de la ferme.

Dans les comptabilités du 
concours de fermes du comte

de Juliette pour l'année termi­
née le 81 octobre 1968, nous 
trouvons que 16 cultivateurs 
sur 85 sont allés chercher en 
moyenne $970.00 au cours d»’ 
l’année en dehors de la ferme 
quand les recettes moyennes 
s’élevèrent à $9.170.00.

Seulement 4 ou 5 membres 
du concours de fermes de Jo- 
lielte sur 10 vont gagner rie 
l'argent en dehors de leurs fer­
mes, ce qui fait penser a une 
meilleure organisation du tra­
vail.

Profit moyen sur 878 fermes.
Dans le même tableau men­

tionné au premier paragraphe 
se voient le» chiffres suivants: 
Profit total moyen 1.651.00 
Dépenses à la maison 2.422.00

Profit total moyen sur
les 878 fermes 4.078.00

Intérêt à 4'7 sur capital 
moyen de $27,884.00 1.115.00
Profit net de la ferme 
intérêt chargé 2,958.00

Ceci ne veut pas dire que 
chacun des 878 membres du 
concours a fait un profit de 
$2,958.00. Quelques-uns sont 
probablement arrivés en défi­
cit. Par contre d'autres ont 
fait mieux.

Les étendues en culture s'é­
tablissent à une moyenne de 
81.6 âcres et les troupeaux de 
vaches à 18.2.

S’il y a des cultivateurs qui 
sont à plaindre, par contre il y 
en a qui réussissent même en 
1964. C’est un plaisir pour un 
agronome de le publier.

Antilime Charbonneau,
Agronome

JULIETTE. 1p 25 fév. 1964.

CONCOURS DE FERMES
Le Ministère provincial de 

l’Agriculture compte dans ses 
moyens d’action une organisa­
tion appelée ‘‘Concours de fer­
mes”. Ce concour- comport? li­
ne entente en vertu tie laquel­
le un groupe de cultivateurs 
acceptent de suivre un pian 
tracé d’avance pour cinq ans 
en collaboration avec un ou 
plusieurs agronomes.

Une année préparatoire est 
nécessaire, au cours de laquel­
le la terre est mesurée champ 
par champ, les cours d’eau lo­
calisés... Un portrait est ainsi 
obtenu de l’état de la ferme a 
ce moment.

L’étude de ce portrait amène 
à faire un nouveau tracé de la 
ferme telle qu’on la voudra 
voir apres cinq ans, ce qui 
veut ordinairement dire la di­

. . .... en 2
tions, une pour le pâturage et 
une autre pour les récoltes.

Ordinairement le pâturage 
est établi près des bâtisses. On 
lui détermine 4 ou 5 champs 
clôturés en v ie d'avoir un pâ­
turage neuf chaque année.

Le reste de la ferme e»t en­
suite divisé en 4 ou 5 champs, 
non clôturés, en vue d’avoir, 
comme dan le- pâturages, un 
champ de prairie neuve cha­
que année.

Quand ce préparatifs sont

faits et acceptés par les cultiva­
teurs le travail suivant consis­
te à faire l’inventaire de la 
ferme! Chaque membre du con­
cours procède à l’évaluation de 
vos biens: terre, bâtisses, ani­
maux. outillage, nourriture 
pour les animaux, etc.

Au bout de 12 mois, une 
nouvelle évaluation permettra 
de constater une augmentation 
ou une diminution d'inventai­
re.

Vingt-six membres du con­
cours actuel dans Juliette gar­
dèrent des porcs durant l'an­
née dernière. Leurs comptabili­
tés fournissent les chiffres mo­
yens suivants:

Inventaire au début de
l’année 480.03

Dépenses 766.48

TOTAL 1.246.51
Inventaire à la fin de.

l’année 543.53
Recettes 1.186.91

TOTAL 1,730.44
On trouve là un proti:
d’inventaire de:

S543.43 — $480.03 63.50
et un excédent des

recettes sur les
dépense» de:
SI 130.01 $760 43

820.4:1

donnant un profit total 
par ferme de:
SI 730.44 — S 1246.51

$483.98
Dans ce cas le profit d'in­

ventaire représente 13% du 
profit total. 11 est réel même 
si les animaux ne sont pas ven­
dus. Il y a là un aspect compta­
bilité très important sur lequel 
il y aura lieu de revenir.

Anthime Charbonneau.
Agronome

JOLIETTE. le 21 février 1964
•— ----------—*-------------------

Les tiques
OTTAWA, le 24 février 1964 

— Au printemps, grand remue- 
ménage dans les broussailles et 
les herbes qui abritent abon­
dance de petites bêtes!

Parmi les nouveaux venus, 
lc-s moins agréables sont les ti­
ques adultes qui séjournent 
sur les feuilles et les branches 
en attendant de s’agripper â 
leur victime. Les tiquer peu­
vent à l’occasion infliger une 
vilaine plaie lorsqu’elles pi­
quent leur hôte en quête de 
sang, écrit M. J.D. Gregson. de 
la Station de recherches du mi­
nistère fédéral de l’Agricultu- 
hre. à Kamloops (C.-B.)

Le Canada compte une tren­
taine d’espèces de tiques dont 
trois s’attaquent â l’homme, 
dit-il. Leurs morsures occasion­
nent souvent des plaies rioulou-
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LE
PRINTEMPS 
PROCHAIN 
SEMEZ 
EN TOUTE 
SECURITE!

COMMANDEZ TOT ET OBTENEZ VOTRE CHOIX!
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SEMENCE LÂ PETITE RIVIERE ENR.
C.p. 403. 1 ’Assomption, Cté [.’Assomption. P.Q.

(Point du Jour Nord — 900 pieds de la route 48)
TEL.837-4636

T’-TT.V
f 'ifm

ytf v

’ î *.%? LT.'■Ur-i

t

reuses et lentes à guérir. Il est 
rare qu’elles transmettent des 
maladies a leur victime, mais 
il vaut mieux prendre les pré­
cautions élémentaire» et parer 
â toute éventualité.

M. Gregson conseille de ren­
trer le bas du pantalon dans 
les chaussettes et de glisser le 
veston, préférablement uni, 
dans le patalon pour circuler 
dans un endroit où peuvent se 
trouver de» tiques. Los vête­
ments devraient être pendus 
dès qu'on les enlève et soigneu­
sement examinés avant de les 
remettre. Il faut aussi cher­
cher sur soi, particulièrement 
dans la région du cou et de 
la tête, parce que les tiques ont 
l’habitude de grimper sur leur 
hôte avant de Je piquer.

Les tiques fixées sur le corps 
doivent être enlevées douce­
ment, ce qui emporte d'ordi­
naire les appendices buccaux. 
Contrairement a une croyance 
populaire, ces parasites ne 
creusent pas de galerie sous la 
peau.

Tou jour» selon M. Gregson, 
les tiques adultes se rencon­
trent entre mars et juin. Les 
petites bêtes servent d'hôtes 
aux tiques durant leurs pre­
miers stades, avant de grimper 
dans les plantes où elles subis­
sent une mue et attendent leur 
prochain repas. A l’encontre 
d’autres croyances populaires, 
les tiques ne tombent pas des 
arbres, elles ne sautent pas, ne 
courent pas ni ne volent. Mais 
elles s’agrippent à tout ce qui 
vient en contact avec elles — 
une vache, par exemple. Mais 
vous aussi pouvez être une des 
victimes.

Les trois espèces les plus 
nuisibles sont la tique du Pa­
cifique. la tique des Rocheu­
ses et la tique américaine du 
chien.

La première se rencontre 
dans les régions rocheuses du 
littoral du Pacifique. Elle est 
active durant les périodes plu­
vieuses du printemps et de 
l’automne. Il est difficile d’en 
arracher les appendices buc­
caux au point de fixation; sa 
morsure produit une plaie de­
sagréable et persistante.

La tique des Rocheuses ha­
bile depuis la zone aride de la 
Colombie-Britannique jusqu’à 
la Saskatchewan; elle est acti­
ve de février à mai. Elle peut 
aussi transmettre plusieurs ma­
ladies: après un séjour de cinq 
ou six jours, la femelle occa­
sionne une paralysie chez 
l’homme et les bestiaux. La 
victime se rétablit pourvu que 
la tique soit enlevée peu après 
l'apparition de la paralysie, 
sans quoi la morsure peut de­
venir fatale.

La tique américaine du chien 
sc retrouve de la Saskatche­
wan jusqu’à la Nouvelle-Ecos­
se. Semblable aux deux autres 
par les moeurs et l’apparence, 
elle ne communique toutefois 
pas de maladie à l’homme, 
semble-t-il.

La Station de recherches a­
gricoles de Kamloops (C.-B.) 
enverra sur demande de plus 
amples renseignements sur cet­
te sorte de parasites.

------------------ »,.........

LA BIBLE VOUS PARLE
Il est plus aisé pour un cha­

meau rie passer par le chas d’u­
ne aiguille que pour un riche 
d’entrer dans le royaume de 
Dieu. (Mc KJ. 25) (Texte choisi 
par la Société Catholique de la 
Bible).

x x x
Quand un nomme rencontre 

Dieu dans la foi vivante d’un 
autre homme, il reconnaît que 
Dieu est là.

GAGNANTS DU VOYAGE A PARIS DE LA 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE
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M. André Laçasse, gérant général de la Banque Canadienne 
Nationale remet à Mme Hermel Giard de Ste-Rosalie, Cté Bagot, un 
billet aller retour pour un voyage à Paris d'une durée de 21 jours 
ainsi qu'un chèque au montant de $800.

Ce voyage à Paris pour deux personnes, plus S800 pour 
frais de séjour, constitue le grand prix offert par la Banque Ca­
nadienne Nationale, en collaboration avec le Salon National de 
l'Agriculture et l'Association Holstein, à l'occasion du Salon Na­
tional de l'Agriculture qui s'est tenu cette semaine au Palais du 
Commerce de Montréal.

L'heureux gagnant, choisi par un jury parmi de nombreux 
candidats, a été proclamé vendredi après-midi à 3 h. 45 p.m. de­
vant une foule enthousiaste au Palais du Commerce. On sait que 
deux formules ont été tirées au sort chaque jour de l'Exposition, 
notamment les 9, 10, 11, 12 et 13 février. Dix cultivateurs en tout 
se sont rendus jusqu'à l'étape finale du concours. Les neuf finalis­
tes ont reçu chacun un chèque de S50 en témoignage d'apprécia­
tion pour avoir participé à ce concours qui était ouvert aux cul­
tivateurs du Québec, de l'Ontario et du Manitoba.

Mouche de la 
carotte

La mouche de la carotte est 
do petite taille, mais elle pos­
sède la capacité de se mithr:- 
datiscr (de s’habituer graduel­
lement à un poison).

Bien qu’à l’état d’asticot, elle 
se nourrisse de carotte», elle a 
toutefois une prédilection mar­
quée pour les racines de pa­
nais, de céleri et de laitue.

L’expérimentateur R.J. Mc 
Clanahan a effectué des essais 
au Laboratoire d’entomologie 
du ministère de l’Agriculture 
du Canada, à Chatham (Onta­
rio), qui mettent en lumière la 
faculté de mithridatisation (ré­
sistance au poison) de cet in­

secte.
11 rappelle que “l’insecticide 

aldrine réprime efficacement 
les asticots jusqu’à ce que. dans 
certaines régions, ils aient ac­
quis l'immunité à ce produit”.

Pour la conduite de son ex­
périence. il a récolté des ca­
rottes infestées d’asticots et les 
a gardées en sol humide jus­
qu’à ce que les insectes aient 
fini de s’en alimenter et se 
soient métamorphosés en mou­
che adultes. Dans certains cas, 
le» mouches ont donné plu­
sieurs générations.

Les mouches provenaient de 
la région de Bradford Marsh et 
de Thedforri en Ontario; une 
colonie a été apportée d’une 
région près de Brummand. en 
Hollande, où aucun insecticide 
n’a jamais été utilisé.

Vente d'école
Le Département de l’Instruction Publique autorise la 

Commission Scolaire de Ste-.Iulienne à vendre par enchère 
l’école no 2. Lac Queen, le 7 mars 1964 à 1 h. p.m.

Vu qu’une partie du terrain doit être expropriée par la 
Ministère de la Voirie, il faudra déplacer la dite école.

Commission Scolaire de
Ste-Julienne
par Ivanrie Melançon

Couvoir Charles Granger de Crabtree Mills
J’incube cette année la poulette Oka 93. pour le bénéfi­

ce des éleveurs. Cette poule est remarquable sur la Ferme
Gralton à Oka. Sa ponte a varié de 90'. à 85'; durant les 
six premiers mois ei à la lin do l’année, elle était encore à 
68%.

La conversion alimentaire o»t de 4.2 livres de nourriture 
par douzaines d’oeufs. Elle pond hâtivement de gros oeufs 
de bonne qualité.

J’incuberai sur demande les poussins Light Sussex et
P.R.R.

Veuillez commander à l'avance: TEL. 754-2707

Les essais à diverse» concen­
trations ont montré que, même 
à dose relativement faible, Pal- 
drine est fatale aux mouches 
originaires de la région de 
Thedford et de la Hollande. 
Les horticulteurs de Thedford 
peuvent donc maîtriser encore 
cet ennemi au moyen de l’ai* 
drine appliquée aux taux re­
commandés.

Il n’en est pas ainsi des mou­
ches originaires de Bradford 
Marsh qui manifestent une 
grande immunité.

“Elles sont très résistantes à 
l’aldrine, selon l’entomologiste 
McClanahan, et il en faut une 
forte concentration pour les 
détruire. Certaines d’entre el­
les ont survécu même à une 
dose d’aldrine pure d’un quart 
tie leur propre poids”.

L’étude comparative des ré­
sultats de la résistance et de la 
sensibilité des mouches met en 
lumière un phénomène renver­
sant: il faut 4,000 foi» plus
(Va Idoine pour détruire îles 
mouches mit hririat isées (habi­
tuées au poison).

L’entomologiste recomman­
de aux horticulteurs de Brad­
ford Marsh d’utiliser un autre 
insecticide pour protéger leurs 
cultures de carotte» et de pa­
nais contre cet insecte.

Laissez le champ 
libre

Trop de gens semblent perdre 
la tête lorsqu’ils entendent le si­
gnal d’alarme d’une ambulance, 
de la police ou des pompiers; 
au volant d’une voiture ils cons­
tituent un obstacle de plus alors 
qu’il est tellement facile de ne 
pas nuire. Les règlements sont 
pourtant bien simples: Dès que 
vous entendez la sirène vous de­
vez vous ranger à droite le plus 
possible et immobiliser votre vé­
hicule.

(# DEVENEZDONNEURDE SANG!

Ëonà de $100.00 en argent
sur l'achat immédiat d'un tracteur Ford

couu
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DIESEL

Incroyable
" ’ . ‘ ' "

CULTIVER EN 
“PLEINE 

PROFONDEUR" 
POUR MOINS

rie J5 l'heure

FORD
5000

St-Thomas. Joliet te, décla­
re: “Je cultive ma terre de­
puis 27 ans et en plus, je 
fais 850 arpents de culture 
générale. L’économie comp­
tant beaucoup pour moi, j’ai 
acheté un tracteur diesel 
Ford 5000. Il n’v en pas de 
meilleur! Par exemple, pour 
cultiver 125 arpents pleine 
profondeur, je n’ai employé 
que :ii de gallon de carbu­
rant. Mon labour m’a coûté 
moins de $0.15 l’heure en 
carburant.

Partout des cultivateurs 
affirment que l’emploi d’un 
diesel Ford 5000 réduit 
leurs frais.

Préparez immédiatement votre équipement Ford pour le printemps 
et profitez d'un escompte de 10% sur toutes les pièces Ford

achetées durant février et mars

Prix spécial sur 3 tracteurs usagés: 
deux Massey-Harris et un Ford

RAYMOND LASALLE,
vendeur Ford

ST-THOMAS, JOLIETTE
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garage se mériteront un cadeau

'SI

OFFRE
SPÉCIALE
DEVOTRE
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POUR RÉSERVOIR

DE FERME

pour garder propres vos carburants agricoles
Le filtre Atlas pour réservoirs de ferme s’adapte 
à tous les types de réservoirs à carburant, 
qu’ils soient situés au niveau du sol, au-dessus 
ou au-dessous. Il relient poussières, impuretés, 
rouille et eau de condensation qui pénètrent 
dans le carburant .pendant l’entreposage. 
h Supprime les ennuis de moteur causés par 

les impuretés du carburant, 
a Cuve de plastique transparent, permettant 

de vérifier l’état de la cartouche, 
a Incassable en service normal, 
a Installation permanente: on ne change que 

la cartouche.
a Bouchon de purge permettant de vidanger 

les impuretés à tout moment.
PRIX NORMAL: $10.95

SEULEMENT:
«

(moins que 
moitié prix) avec 
l'achat de trois 
filtres Atlas pour
tracteurs, au
choix.

* Imperial Oil offre 
plus aujourd'hui, plus demain

f *

MAURICE LASALLE INC.
F. MOREL
W. G. PATENAUDE
-------- 1-------------------------------------

JOLIETTE
JOLIETTE
JOLIETTE

E. DESROCHERS 

L. MAiNVILLE

ST-LIN

RAWDON
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Mgr Baudoux: Se plan proposé par
M. Roblin n est pas acceptable

par les catholiques

w m

ST-BONIFACE, Man. (CCC) 
Dans une lettre pastorale écri­
te entre le 12 et le 21 février, 
S.E. Mgr Baudoux, archevêque 
de Saint-Boniface, loue le pre­
mier ministre du Manitoba, M. 
Duff Roblin, d’avoir proposé 
un plan pour améliorer la si­
tuation faite aux écoles sépa­
rées du Manitoba depuis 1890, 
mais déclare fermement que 
“le plan proposé ne contient 
RIEN de ce que la minorité ca­
tholique a instamment deman­
dé depuis 1891”. Il fie réjouit 
que M. Roblin reconnaisse im­
plicitement l’injustice faite aux 
catholiques.

Iijarchevêque de Saint-Bon^ 
face note que les catholiques 
représentent pourtant 28 p.c. 
de la population du Manitoba 
et qu’ils n’ont jamais cessé de 
réclamer plus de justice, et 
qu’ils l’ont fait ‘avec une con­
tinuité et insistance particu­
lière, depuis 1957”.

Le plan de “participation 
aux services du Système de l’é­
cole publique” préconisé par 
le premier ministre du Manito­
ba permet à une école parois­
siale de s’affilier à un district 
scolaire public. Les élèves des

écoles séparées pourront sui­
vre certains cours dans les clas­
ses des écoles publiques, et *ls 
bénéficieront alors des mêmes 
avantages que las élèves des é­
coles publiques: gratuité défi 
manuels scolaires et du trans­
port dans les autobus de la 
commission scolaire publique.

Le plan proposé par M. Ro­
blin s’inspire du système amé­
ricain, précise Mgr Baudoux. 
Or ce système est opposé à la 
Constitution canadienne et é­
tranger aux traditions des pays 
dont la presque totalité des 
Canadiens sont is«sus. De plus, 
ajoute le prélat, le système a­
méricain ne semble pas répon­
dre aux aspirations et besoins 
de l’Eglise catholique aux E­
tats-Unis, mais il y e«st subi. 
Une injustice durable

Le sytème des écoles publi­
ques Manitobaines est seul à 
bénéficier de certains services 
depuis 1890; que tous les con­
tribuables, même ceux qui 
n’envoient pas leurs enfants à
l’école publique* fournissent 
aux fonds publics, par leurs 
taxes, tout ce qui alimente les 
services que le système des é-

coles publiques partagerait a­
vec les enfants qui fréquentent 
les écoles privées; que la con­
dition préalable et indispensa­
ble de la participation aux 
services des écoles publiques 
est l’affiliation d’une école 
privée à l’école publique.

En outre, une telle affiliation 
signifie que les enfants des é­
coles privées sont inscrits à 
des cours dont le nombre et la 
qualité jouiraient d’élasticité 
et qu’ils suivent effectivement 
ces cours. Ces cours sont dis­
pensés gratuitement et se don­
neraient uniquement à l’école 
publique, même aux élèves des 
écoles privées, par les profes­
seurs qui désigneraient les au­
torités compétentes de l’école. 
Le voiturage demeurerait res­
treint aux élèves qui seraient 
inscrits à l’école publique et 
qui la fréquenteraient de fait; 
il en est de même de la biblio­
thèque, des loisirs scolaires, de 
la cantine, etc.

Enfin, les seuls manuels qui 
seraient distribuée gratuite­
ment aux élèves inscrits à l’é­
cole publique seraient ceux des 
cours qu’y recevraient ces é­
lèves.

Mlle Cécile Béliveau, premiè­
re Conseillère Générale de 
l’Institut des Oblates Mission­
naires de Marie Immaculée, 
partira ces jours prochains 
pour une visite de quelques 
mois en Nouvelle Angleterre 
où les Oblatefi se dépensent au 
service de l’Eglise dans le Mas- 
sachuset, le Connecticut et le 
Rhode-Island.

wÊsk*rI-
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Elle s'appelait Nicole
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les bras vers des mamans qui ne 
verront jamais les gestes signifi­
catifs de ceux qu’elles ont mis au 
monde.

Gardes-bébés! Un rêve d’écoliè­
re réalisé! Religieuse garde-bé­
bés! La réponse à un appel de 
générosité!

Que sera l’avenir pour toi, pe­
tite soeur? Puisse-t-il être calme 
et serein et l’occasion d’un épa­
nouissement vrai dans le don de 
toi-même ù ta vie religieuse et 
ta carrière! Si un jour, les dif­
ficultés voulaient assombrir cette 
joie qui est tienne, puissent ccs 
quelques mots d’un ex-éducateur 
te communiquer alors leur mes­
sage de confiance: “Va dans la 
nuit! METS TA MAIN DANS 
CELLE DE DIEU! La Voie divi­
ne est plus sûr qu’une route fa­
milière! ”

Meilleurs voeux d’apostolat! 
C’est le souhait d’une grande 
soeur et d’une de tes... anciennes 
institutrices.

Ia %. ;

La Maison Centrale des Ci­
blâtes Missionnaires de Marie 
Immaculée a eu la joie d’ac­
cueillir Mademoiselle Marcella 
Walsh, originaire de Kilkenny, 
Irlande du Sud. Elle est venue 
au Canada pour approfondir la 
mystique de l’Institut.

Mlle Walsh arrive de la Ca­
labre, région pauvre du Sud de 
l’Italie, où elle a exercé, coin 
me Oblate, l’apostolat laïc par 
l’enseignement du catéchisme.

MALO
Monuments
Inscriptions et nettoyages

— S’adresser à —

411, ST-PIERRE SUD
(près du cimetière)

Toi. PL. 6-6980, Joliette

par Réjeannc Joly-Rondeau

Nicole! C’était le nom de la 
bambine précédée dans la vie de 
quatre frères et d’autant de 
soeurs.

Nicole! C’était aussi le nom de 
la jeune écolière de dix ans, 
nom qui avait inspiré le titre d’u­
ne pièce fantaisiste “Le rêve de 
Niki”. Cette pièce réalisée par 
un groupe d’étudiantes, dont le 
jeu des couleurs avait emprunté 
à la féérie des Ice Follies de 
1953, dont l’allure tentait d’imiter 
le rythme vif des revues de Ray 
Ventura et de son orchestre, cet­
te pièce, pendant les loisirs con­
sacrés aux répétitions, avait plon­
gé les élèves dans le merveilleux, 
la gaieté, la musique, de danses 
et des chants exécutés avec ar­
deur. Quelques mois après sa pré­
sentation, chaleureusement ac­
cueillie par les assistants on avait 
réalisé “Au Royaume des joyeux 
Lutins’’. Même climat de fantai­
sie, de joie, d’enchantement pen­
dant les répétitions! Pendant 
l’exécution, une plus grande ma­
gie de couleurs dans les costu­
mes un rythme plus alerte dans 
la danses et la musique! Dans 
ses vêtements de petite meunière 
et de soldat aux gestes précis, 
Nicole avait été un des piliers de 
la revue. Son sourire, son éner­
gie à réaliser les directives re­
çues pendant les exercices, son 
assurance étaient communicatifs. 
Dans la salle, les assistants, ses 
parents, ses frères et soeurs ac­
cordaient leur attention ù tous les 
jeunes Lutins, certes, mais par­
ticulièrement à Nicole dont le jeu 
et la mimique amusaient.

Les années ont passé... I-’éco- 
liôre d’autrefois a grandi. Le 2 fé­
vrier dernier, ses parents, ses 
frères et soeurs se réunissaient 
pour lui témoigner ù nouveau leur 
admiration et leur affection. Les 
costumes fantaisistes du “Rêve 
de Niki” et des étudiantes du 
“Royaume des Joyeux Lutins” a­
vaient fait place au costume noir 
et sobre des Religieuses Répara­
trices du Divin Coeur. Celle qu’on 
appelait Nicole allait devenir Sr 
Véronique. Après la cérémonie 
religieuse, sa figure encadrée d’u­
ne guimpe exprimait encore sa 
joie, son enthousiasme bien con­

nu. Son besoin instinctif de com­
muniquer sa bonne humeur s’ex­
primait tout simplement auprès 
des siens.

Graduée en mars dernier dans 
une école de garde-bébés, elle a­
vait réalisé que cette carrière 
peut satisfaire à merveille les as­
pirations féminines. Que de pro­
pos en témoignent! Par la suite, 
le Divin Chercheur lui a dit: “Si 
tu veux”. Avec générosité, elle a 
répondu: “Oui”. Après les deux 
années de noviciat, elle pourra 
si les autorités de sa communau­
té le lui permettent, exercer, 
dans le cadre de la vie religieuse, 
sa carrière de garde-bébés. Elle 
pourra prodiguer ù de nombreux 
bambins les soins réclamés, faire 
le don de sa présence, de son at­
tention ù des petits qui tendent

Examen de la vue
PRESCRIPTION DE VERRES

Dr S. André Gauthier, O.D.
OPTOMETRISTE

Bureau à l'Epiphanie
tous les mercredis soirs de 

7 h. p.m. à 9 h. p.m.
41, rue Leblanc Tél. 832-3238

«
\

TEL. 834-2421

SALON FUNERAIRE 
JEAN LABRECHE

457, 4e ave Rawdon

HENRI LABRECHE 
Rep. St-Jacques 839-3409

SEM GREGOIRE 
Rep. St-Esprit 839-2900

LIONEL RICARD 
Rep. Ste-Julienne 839*3545

Propriétaires de Cabanes à Sucre
AUGMENTEZ vos REVENUS cette année
pour une somme modique, vous pouvez maintenant, avoir 

l'électricité (110 volts); à partir d'une simple batterie d'automobile

SI VOUS AVEZ DEJA LE COURANT,
DANS VOTRE CABANE A SUCRE;

Nous vous conseillons de rendre plus joyeuses, vos parties de sucre, 
en vous procurant un système de haut-parleurs avec amplificateur 

et table- tournante; pour obtenir la plus belle musique possible.

PAR LE PASSE
CERTAINS DE NOS CLIENTS ONT REUSSI A AUGMENTER 

CONSIDERABLEMENT LEURS PROFITS, AVEC UN TEL SYSTEME
CONSULTE! DONC

Montcalm Electric
••••••SPECIALISTES EN ELECTRONIQUE

ST-ESPRIT TEL 839-2514
SI VOUS DEVEZ FAIRE UN APPEL INTERURBAIN, RENVERSEZ

tf.ES FRAIS DE TELEPHONE

C?£iand vera@z«w©ys
retraite fermée?

en

48 heures de recueillement peuvent décider de toute une lv 
TERMITE!

VENEZ, c'est le temps, n’iiésitez pas ...
VENEZ vous reposer loin du bruit et des tracas, éelairer 

votre esprit, fortifier votre volonté, libérer votre coeur, rétablir 
dans votre conscience le calme, l’équilibre, la certitude.

N’HESITEZ PLUS... VENEZ FAIRE VOTRE RETRAITE FER­
MEE.

Vend. 28 au 1er mars: Jeunes filles J.O.C F. IL Père Cantin, 
o.m.i.

MARS:

Vend. G au 9: Retraite de Spirilual'tc P. O (Ji .nac e.ss.r.
Mardi,. 10 au 12: Dames, lie St-Ignacc. lie Dupas. Lavait rie, 

Lanoraie. Ste-Elisabeth, St-Alexis, St-Fsprit 1*. A. Boivin, e.ss.r.
Vend. 13 au 15: Fiancées P.-A. Boivin, c.ss r.
Vend. 20 au 22: Jeunes filles. St .lacqmvi. Si Ambroise, St Koch, 

Rawdon. L'Epiphanie.
JEUDI SAINT, 2G. à 3 heures au SAMEDI SAINT, 28, à 3 heu­

res: Institutrices — P.A. Boivin, e.ss.r.
toutes les personnes qui désireraient se joindre ù l’un ou 

1 autre de ces groupes même en dehors de fion groupe paroissial 
sont les bienvenues. On est prié de s’inscrire à l’avance ci d’arriver 
pour le premier exercice qui a lieu le soir de la première date in­
diquée vers 8 h. Pour renseignements supplémentaires s’adres­
ser à la Directrice des Retraites chez Les SS. Missionnaires de 
l’Iinmaculée-Coneeption, 750. rue St-Louis. Joliette, P.Q. Tél. PL. 
6*6533.
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Mgr Baggio se fera l'inter­
prète des eut: monts et des 
voeux de Sa Sainteté le pape 
Paul VI rentier Ma­
gistrat du rays et envers le 
I t»! • \< ;i indien tout entier, 
dont la foi profonde et ratta­
chement an siè r Apostolique 
sont bien connus.

1 .a pri e de po session du
Président 1 .coni aura lieu le 11 
mars prochain .i Caracas. Mgr 
Ha gio (jiiitt Ta le Canada le 7 

fl pi ‘sentera sefi 
Lettres do créance.

OTTAWA (FCC) Le délé­
gué apostolique au Canada, S. 
F. Mgr Sebastiano Baggio a c 
té nommé ambassadeur extra 
ordinaire du Saint-Siège pour 
l’installation du nouveau Pre­
sident de la République du Ve­
nezuela, Son Excellence le Doc 
l oui* Kaoul I .poni.

Ho Wfîfréa complet
i ni surviennent à
petite vite • entraînent moins 
de dm cr pe ;<• de vie ou do 
bit -mies ’.i iv» mai ; les dom­
mages ({il ils causent sont sou­
vent . un Via b: 11 s’en pro­
duit iiil roi lain nombre à la sor­
be de i Ui lit ;, (rentrées tie ga­
rage privé eu* parce que le con­
ducteur a m ligé de se confor- 
inei a une prescription du code 
de la route: Avant de s'engager 
.Inns la rue ou sur la route il 
faut faire un arret complet et vé­
rifier que ni véhicules ni pié- 
1 as ne sont présents.

Problèmes de l enseignemenl

catholique aux Etats-Unis
Le nombre sans cesse crois­

sant des élèves des écoles ca­
tholiques des Etats-Unis ainsi 
que la pénurie de religieux en­
seignants posent de graves 
problèmes tant à la hiérarchie 
qu’au clergé paroissial.

A l’heure actuelle, un enfant 
américain sur huit frequente 
les écoles catholiques. Celles- 
ci sont au nombre de 11.100 
pour les degrés primaire et 
moyen, et accueillent 5.500,000 
élèves. Les cl as»-; es sont en gé­
néral surpeuplées, ce qui ne 
contribue guère à la qualité de 
l’enseignement.

Les catholiques américains 
doivent trouver chaque année 
deux milliards et demi de dol 
lars pour l’entretien et le fonc­
tionnement de ces écoles, tan­
dis que les nouvelles construc­
tions exigent un demi milliard 
supplémentaire. Ces sommes 
sont constituées par des dons 
et des contributions volontai­
res, alors (pie les catholique*;

doivent, par le truchement des 
impôts, apporter leur contribu­
tion aux écoles publiques.

Les membres du corps ensei­
gnant sont de plus en plus re­
crutés parmi h* laïc»:;, du l’ait de 
la pénurie d'enseignants reli­
gieux. Or, les traitements des 
laïcs sont sensiblement plus é­
levé (pu* ceux des religieux.

Des plans de rationalisation 
de renfieigneinent catholique 
des Etats-Unis, le plus grand 
du monde de par son importan­
ce, sont actuellement à l’étude, 
afin de permettre au plus 
grand nombre d’élèves possi­
ble de bénéficier d'une éduca­
tion catholique.

Réparation TéüévisioBt et iftadio
Par des experts en techniqite I IC\ I E et SERVICE

MEUBLES NEUFS ET USAGES

GASTON f»ANER INC.
Appelez: PL 6-4852 le soir: PL 6-6614
122 sud, St-Chs-Borromée Joliette

LA BIBLE VOUS PAKLïi
Ne crains pas: aie seulement 

la foi. (Mc 5, 36) (Texte choisi 
par la Société Catholique de la 
Bible).

Offre «Tempi©!
AU SERVICE DE COMPTABILITE
SERVICE SOCIAL DE JOLIETTE 

339, boni. Querbcs, Case postait* 100. Juliette
Doux postes vacants dont l’un devra être occupé par un 

candidat masculin cl l’autre indillï .un lient par mi candidat 
masculin ou féminin.

Qualifications: 12c année ■ ' d< i .ni d’expérience dans 
un travail d< comptabilité. Un d« n scolaire moindre serait 
accepté si les années d’expériences étaient plus nombreuses.

Des possibilité»; s'ol 1 liront aux candidat.* d'ocetipcq* éven­
tuellement un poste* Mc responsable de seclciii et d assis­
tant comptable.

Les applications devront cire envoyées par écrit au BU­
REAU DU DIRECTEUR, à l’adres e ci-haut mentionnée.

Voici la toute nouvelle

Saris rivale en capacité, volume de chargement, et puissance!
La Handi-Van, avec 211 pieds cubes d’espace de chargement, peut transporter 
2000 Ib sur un plancher plat de 7Vi pieds de longueur. Les deux moteurs au choix 
sont super-économiques (un quatre-cylindres de J53 po. eu. et 90 CV, et un six- 
cylindres de 194 po. eu. et 120 CV). Facilité de chargement maximum: ouverture 
des portes de 1614 pieds carrés rien qu’à l’arrière. Facilité de manoeuvre et variété 
d’utilisation supérieures, robuste construction intégrée. La Handi-Van vous 
offre aussi l’endurance éprouvée des camions GMC et la réputation constante 
de la supériorité technique GMC. Allez voir la Handi-Van dès aujourd’hui!
UNE VALEUR GENERAL MOTORS HANOI VAN U.1C O UNf fONNf
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OUVERTURE DES PORTES 
ARRIERE DE 16% PI. CA.

f pm
?II teüLi

( (Il tu

t>=vt>
/1

211 PI. CU. D’ESPACE 
DE CHARGEMENT

f------ ?ÜUU Wfer- i*
(--•* *ü..- jk L.L------4»

2,000 l.ü DE CAPACITE 
DE CHARGE SUPERIORITE TECHNIQUE

Ne manquez pas l’émission télévisée "Rue de l'Anse” dont l’heure et le canal figurent au programme local

Garage Maurice Girqrd Liée
G-464C»

/.
230 Nord, St-Charles-Borromée

l
Tél. PL. 6-8088 Jaliefte, Qué.
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LOUISE MARLEAU CONNAIT DES "9 à 5
TRES CHARGES
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par Marc HA MELIN
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A la télévision

Pour Jj promicro fois, j'allais 
rencontrer Louise Marleau. A­
fin de meubler les quelques 
minutes d’attente, j’essayai do 
percevoir la vraie personnali­
té de cette comédienne en re­
pensant à certains de ses per­
sonnages qu’elle avait pu in­
carner au cou2^ de sa carrière. 
Il y avait bien ce rôle de Nico­
le Labelle dans Joie de vivre 
ou celui de Danielle dans la 
Côte de Sable. Mais non. la c *
médienne avait dû évoluer de­
puis. C’est alors que je pensai 
à Gloria, la secrétaire d’Hercu-

le (Jean-Louis Paris) dans le té­
léroman De 9 à 5, télévisé cha­
que lundi soir à 9 h. 30.

“Agée de 20 ans. Gloria est 
douce, craintive et jolie; toute­
fois, elle n’a pas encore expri­
mé sa personnalité et ses au­
daces en ce sens sont très limi­
tées. Ecrasée par je ne sais 
quoi, elle souhaiterait passer 
lo u jui:rs i nape rçue.”

Jusqu’à quel point cette des­
cription du personnage par son 
auteur. Marcel Dube, pouvait- 
elle définir la personnalité de 
l’interprète. Louise Marleau?

J’en étais là dans mes ré­
flexions quand une jeune fille 
à la chevelure lisse et noire et 
au regard “souriant” se présen­
te a moi. C’était Louise Mar­
leau avec son air dégagé et sa 
b a .té juvénile. Bien physiono­
miste celui qui aurait reconnu 
la en jouée de Beau
temps, mauvais temps ou la til­
le! te espiègle de cette autre e­
mission qui était destinée éga-

nes, Operation 
Mystère. Depuis le temps. Loui­
se Marleau a acquis de la matu­
rité; cette année, elle termine 
le cours classique et entend 
bien poursuivre ses études 
pour l’obtention d’une licence 
en lettres.

—Vous vous reconnaissez 
certa.ncs affinités avec Gloria?

Bien sûr! Toutefois, la res­
semblance aurait été plus frap­
pante il y a 2 ans alors que j’a­
vais 18 ans. C’est à cet âge que

Marcel Dubé m'a connue da­
vantage. Gloria serait peut-être 
le souvenir personnifié que 
l’auteur a conservé de moi, a- 
dolcGcente. C’est une impres­
sion personnelle que j’aimerais 
voir être confirmée par Marcel 
Dubé.

—Dans quel milieu évolue 
votre personnage De 9 à 5?

—Je suis secrétaire dans un 
grand bureau. Tous les per­
sonnages font partie d’une 
grande famille artificielle (le 
bureau) qui rassemble de* gens 
et des caractères disparates 
sans tenir compte des affinités 
de chacun. Gloria est une se­
crétaire parmi tant d’autres; de 
nature timide, elle ne croit pas 
qu’on puisse arriver à l’aimer 
pour elle-même. En fait, la jeu­
ne fille ne se connaît pas beau­
coup.

Avec sa logique solide et sa 
maturité d’esprit, Louise Mar­
leau n’a pas le problème de son 
personnage. Si elle s’est déjà 
cherchée, elle se connaît bien 
maintenant. Comédienne de­
puis l’âge de 4 an», elle a eu 
récemment à réfléchir sur le 
choix de sa carrière que les 
circonstances lui ont en quel­
que sorte imposée. Devant le 
succès et la satisfaction qu’elle 
retire de son métier, elle a dé­
cidé de continuer dans cette 
voie tout en n’écartant pas la 
possibilité de mener une se­
conde carrière, car “J’entends 
aussi vivre comme femme” dit- 
elle.

Si côté Téléthéâtre ou Théâ 
tre d'une heure (le dimanche 
soir à 8 h. 30) Louise Marleau 
n’a aucun projet défini, ce 
n’est certes pas à cause d’un 
manque d’expérience puisque, 
ces dernières années, les télé­
spectateurs ont pu la voir dans 
les Caprices de Marianne (le 
Musset, la Puissance et la gloi­
re de Graham Greene, le Dé­
mon de midi et demi de Robert 
Choquette et dans quelques au­
tres réalisations dramatiques 
de Radio-Canada.

“J’aime beaucoup participer 
à un téléthéâtre. La formule de 
cette émission me plaît car elle 
donne aux comédiens les mê­
mes liberté qu’au théâtre.” 
Radio, cinéma et théâtre

A la radio, on peut l’enten­
dre dans Jeunesse dorée et, 
chaque mercredi à 2 heures, 
dans Uncle Harry; cette der­
nière émission à caractère sco­
laire est destinée aux jeunes 
désireux d’apprendre l’anglais.

Au cinéma, elle a fait un 
long métrage et cette expérien-

EN SE POSANT 
LA QUESTION...

Cette semaine, nous vous 
parlerons d’une émission qui a 
retenu notre attention par sa 
réalisation technique et sa va­
leur d’intérêt auprès du télé­
spectateur. C’est une émission 
de R.-Canada, canal 2, projetée 
sur ne* écrans le jeudi soir, â 
8 h. 30. "TOUS POUR UN".

-Nous retrouvons en Raymond 
Charette l’animateur de classe. 
Son travail est sobre, nuancé. 
Sa participation est de haute 
distinction, son rôle bien équi­
libre. On peut être agacé par 
ses hésitations à confirmer les 
réponses du concurrent, mais 
cela n'accentue-t-il pas le sus­
pende de la question, même si 
on est déjà habitue à son jeu 
du silence? 11 est arrivé qu’on 
ait été sur le point de lui re­
procher sa façon de s’extasier 
devant la «science du concur­
rent jusqu’à l’instant où nous 
avons réalisé qu’il était le fi­
dèle écho de nos voix qui lais­
sent entendre les mêmes excla­
mations dans nos salons. Et ce­
la ne met-il pas le participant 
duiits un climat de confiance, 
une atmosphère de détente?

La formule du programme 
sait éviter la monotonie d’un 
questionnaire. Les sketchs, le

ORAIRE DI
CBFT CANAL 2

LA TELEVISION
• CFTM CANAL 10

SAMEDI, LE 7 MARSSAMEDI, LE 7 MARS
8.15—Musique
8.45— Cours universitaire
9.30— Cours universitaire

10.15— Cours universitaire
11.00— Pépinot
11.30— Tour de terre
12.00— Les croqulgnoles
12.30— Coucou

1.00— Le golf et ses étoiles
2.00— Images en tête
4.00— Terre des hommes
4.30— 20 ans express
5.00— Les uns les autres
5.30— Temps présent
6 00—Kermesse aux chansons
6.30— Téléjournal
6.45— Langue vivante
7.00— Champs libre
8 00—Dans les rues de 

Québec
8.30— La soirée du hockey

10.15— Les couche-tard
10.45— Votre choix
11.00— Téléjournal
11.15— Supplement régional 
11.25—Nouvelles du sport 
11.35—Cinéma

DIMANCHE, LE 8 MARS

8.15— Musique
8.45— Cours universitaire
9.30— Cours universitaire

10.15— Cours universitaire
11.00— Le jour du Seigneur
12.00— F = MA

1.00— Film
2.00— L’Univers des sports
2.30— Chasse et pèche
3.00— L’Univers des sports
4.00— Dans tous les cantons
4.30— Gatagara
5.00— A l’heure du Concile
5.30— L’Heure des Quilles
6.30— Présence de l’Art
7.00— Caméra 64
7.30— Robin des Eois
8.00— Septième-Nord
8.30— Théâtre d'une heure 

“Cyborg”
9.30— O Canada

10.30— Télé journal
10.45— Edition métropolitaine
10.54— Nouvelles du Sport
11.00— Sport-éclair
11.30— Conférence

LUNDI, LE 9 MARS
10.00— Musique
10 30—Emission scolaire
11.00— Long métrage
12.55— Téléjournal
1.00— Long métrage
3.00— Votre cuisine, madame
3.15— La Revue de la maison
3.30— Miroir d'Eves
4.00— Bobino
4.30— La boîte à surprise
5.00— M. Pipo
5.30— Atome et galaxies
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Télcjournal
6.40—Edition métropolitaine 
6.50—Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui.
8.00— Les belles histoires de<* 

pays d’en haut
8.30— La Pome aux oeufs d’or
9.00— Bras dessus, bras 

dessous
9.30— De P à 5

10.00— La faim des autres
10.30— Téléjournal
10.45—Edition métropolitaine
10.54— Nouvelles du sport
11.00— Cinéma

MARDI, LE 10 MARS
10.00— Musique
10.30— Emission scolaire
11.00— Long métrage
12.55— Téléjournal

1.00— Long métrage
3.00— Votre cuisine. Madame 
3.15—La revue de la maison

4.00— Bobino
4.30— La boite à surprise
5.00— La vie qui bat
5.30— La flèche brisée
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
6.40—Edition métropolitaine
6 du—Nouvelles sportives
7 00—Aujourd'hui
8.00— Rue de l’Anse
8.30— Tête d’affiche
9.30— Les Insolences d’une 

caméra
10.00— -Réalités économiques
10.30— Téléjournal
10.45— Supplément régional
10.54— Nouvelles du sport
11.00— Cinéma

MERCREDI, LE 11 MARS
10.30— Musique
11.00— Long métrage
12.55— Télé journal
1.00— Long métrage
3.00— Votre cuisine madame 
3.15 — Actualités féminines
3.30— Le temps de vivre
4.00— Bobino
4.30— La boite â surprise
3.00— Coeur aux poings
5.30— L’épée de Florence
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
6.4U—Edition métropolitaine 
6.50—Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui
8.00— Le Pain du jour
8.30— La Cité sans voile 
.9.30—Sous le signe du lion

10.00— Actualités politiques
10.30— Télé journal
10.45— Edition métropolitaine
10.54— Nouvelles sportives
11.00— Cinéma;

JEUDI, LE 12 MARS

10.00— Musique
lu.30—Emission scolaire
11.00— Long métrage
12.55— Téléjournal

1.00— Long métrage
3.00— Votre cuisine, madame
3.15— La Revue de la Maison
3.30— Votre enfant, Madame
4.00— Bobino
4.30— La boite à surprise
5.00— Roquet, belles oreillei
5.30— Guillaume Tell
6.00— Jeunesse oblige
6.30— Téléjournal
6.40—Edition métropolitaine 
fi 50—Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui
8.00— “Filles d’Eve”
8.30— Tous pour un
9.00— Janique aimée
9.30— L’heure du concert

10.30— Téléjournal
10.45—Edition métropolitaine
10.54— Nouvelles sportives
11.00— Cinéma

VENDREDI, LE 13 MARS
10.30— Musique
11.00— Long métrage
12.55— Téléjournal
1.00— Long métrage
3.00— Votre cuisine, madame 
3.15—La revue de la Maisun
3.30— L’éternel féminin
4.00— Bobino
4.30— La boite ù surprise
5.00— Ti-Jean Caribou
5.30— Low Enquêtes Jobidon
6.00— Jeunesse oblige 
6 3ü—Téléjournal
6.40—Edition métropolitaine 
6.50—Nouvelles sportives
7.00— Aujourd’hui
8.00— Adèle
8.30— Cinéma international

10.15— Politique provinciale
10.30— Télé journal
10.45—Edition métropolitaine 
10.54—Nouvelles sportives
11.00— Cinéràa

10.30—Coquetel musical 
12.45—Ouverture, manchettes
1.00— cinéma du samedi
3.00— Sur le matelas
4.00— La rampe sportive
4.30— Centres de loisirs
5.00— Kit Carson
5.30— Les quatre justiciers
6.00— C’est arrivé cette 

semaine
6.30— Un avocat
6.45— Médecin de famille
7.00— Les hommes volants
7.30— Jeunesse d’auiourd’hui
8.30— Les Grands Spectacles

10.45— Nouvelles du jour 
10.55—La couleur du temps
11.00— La ronde des sports
11.10— Cinéma

DIMANCHE, LE 8 MARS

11.00— Coquetel musical
12.30— Ouverture — Horaire— 

Manchettes
12.45— En ce temps-ci
1.15— TV Université
2.00— Cinéma du dimanche
3.30— La science et la vie”
4.00— Défi au danger
4.30— M. le maire
5.00— Les P’tits Bon’hommes
6.00— Dernière heure
6.15— Le Québec en marche
6.30— Les jeunes talents 

Catelli
7.00— Qui dit vrai?
7.30— Cine-spectacle
9.00— La police des plaines
9.30— Bon voyage

10.00— Découvertes '64
10.30— Télé-Charade
10.45— En première page
10.55— La couleur du temps
11.00— La ronde des sports
11.10— Face â face

LUNDI, LE 9 MARS

10.30— Coquetel musical
11.30— Ouverture, Manchettes, 

Horaire
11.45— Bien l’bonjour 
12.15—ABC
12.45— En matinée
2.30— Tout pour la femme 
3.40—C’omptant-Content
4.00— Destination danger
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5 30—Défi .
6 00—Télé-métro
6.50— Sport-images
7.00— Dernière heure
7.15— Ciné-roman
7.30— Aventures dans les 

îles
8.30— Télé-policier
9.00— Télé-Quilles

10.00— Les détectives
10.30— Sous le cii4 de Montréal
10.45— En première page
10.56— La couleur du temps
11.00— La ronde des sports
11.10— Cinéma

MARDI, LE 10 MARS

10.30— Coquetel musical
11.30— Ouverture, manchettes 

horaire
11.45— Bien l’bonjour 
12.15—ABC
12.45— En matinée
2.00— Super Bingo
2.25—Télé-guide
2.30— Tout pour la femme
4.00— Le dernier des Mohicans
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30— Ti-toto le clown
6.00— Télé-métro
6.50— Sport-Image*
7.00— Dernière heure 
7.15—Ciné-roman
7.30— Le Saint

8 30—-Le club du disque
9.00— Tentez votre chance
9.30—Comme dans l’bon temps

10 00—Dix sur dix
10.30— Finale du concours 

“Nos chansons de 
La Presse”

10.45— En première page 
10.55—La couleur du temps
11.00— La ronde des sports
11.15— Cinéma

MERCREDI, LE 11 MARS *

10.30— Coquetel musical
11.30— Ouverture

Manchette, horaire,
11.45— Bien l’bonjour
12.15— ABC
12.45— En matinée:
2.30— Tout pour la femme 
3.40—Comptant — Content
4.00— Sur demande
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhorn me
3.30— Aventure d'outre-mer 
t».00—Télé-métro
6.50— Sport-images
7.00— Dernière-heure 
7 15—Ciné-roman
7.30— Adam ou Eve 
8.uu—Avec plaisir...
8.30— Hockey; Montréal à 

Toronto
10.00— Devinez juste
10.30— Yves Christian
10.45— En première page 
10.50—La couleur du temps 
10.55—La ronde des sports
11.10—Cinéma

JEUDI, LE 12 MARS

10.30— Coquetel musical
11.30— Ouverture 

Manchettes, horaire
11.45— Bien l’bonjour 
12.15—ABC
12.45— En matinée
2.00— ‘Super Bingo
2.30— Tout pour la femme
4.00— Le comte de Monte 

Cristo
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5 30—Ti-Toto clown
6.00— Télé-métro
6.50— Sport-Image*
7.00— Dernière heure
7.15— Ciné-roman
7.30— Comment? Pourquoi?
8.00— La famille Stone
8.30— Cinéma Kraft

10.00— Le prix Plaza
10.30— Cri-Cri
10.45— En première paee 
10.55—La couleur du temp*
11.00— La ronde des sporti
11 10—Cinéma

“Tu es mon fils”
VENDREDI, LE 13 MARS

10.30— Coquetel musical
11.45— Bien l’bonjour 
12.15—ABC
12.45— En matinée

2.00— Super Bingo
2.30— Tout pour la femme
3.40—Comptant — Content
4.00— Furie
4.30— Zoo du Capitaine 

Bonhomme
5.30— Remous
6.00— Télé-métro
6.50— Sport-imagej
7.00— Dernière heure 
7.15—Ciné-roman
7.30— En première;
9.30— La tête des autres

10.00— Alors... raconte
10.30— Un air d’accordéon
10.45— En première page 
10.55—La couleur du temp*
11.00— La ro^de des sporu 
11.10—Cinéma

ce l’a emballée. Il est question 
d’un second film avec Claude 
Jutra. Ajoutons que Louise 
Marleau s’intéresse activement 
à la photographie.

Au théâtre, elle est l’une des 
Huir femmes, pièce mise en 
scène par Guy Hoffmann pour 
le TNM. Enfin, dans le même 
domaine, elle nourrit un pro­
jet intéressant pour la naison 
estivale.

Avec ses multiples activités, 
Louise Marleau connaît des 9
à 5 bien remplis.

tableau, les jeux qui deman­
dent une participation active 
du concurrent, tout cela con­
court à donner de la couleur à 
l’émission.

Les décors sont bien choisis. 
L’ouverture du programme 
nous place déjà dans le cadre 
d’une émission techniquement 
bien préparée et nous invite à 
longer le couloir pour prendre 
place â la table pour une demi- 
heure d’intérêt soutenu.

Le téléspectateur aime ren­
dre visite au studio des télé­
phonistes. Pour Tous, pour Un. 
c’est le pont des soupirs. La 
porte s’ouvre sur l’espoir et le 
téléspectateur entre dans le 
jeu. Il y a le téléspectateur sa­
vant, qui sait la bonne répon­
se. Lui. il entrevoit déjà le prix 
de son appel: $100. C’est à lui 
faire oublier qu’il est là pour 
sauver le concurrent. Il y a 
l’autre, et moi, celui qui veut 
assister au rachat du concur­
rent. Celui-là aussi trépigne 
dans l’attente. Il est pris dans 
le suspense du facteur ‘temps’.

Sans doute, l’enjeu favorise- 
t-il le suspense de l’émission et 
l’intérêt à suivre la série de 
TOUS POUR UN.

TOUS POUR UN n’est pas 
qu’un suspense. C ’est aussi li­
ne émision à caractère cultu­
rel. Les questions posées sont 
loin du genre: “Jacques Plante 
jeue-t-il avec le feu ou avec les 
Rangers?” Le questionnaire est 
bien présenté. Le contexte ex­
plicatif situe la question et a­
joute une véritable valeur de 
recherche culturelle. A TOUS 
POUR UN tout ent soigné, bien 
fait.

Une émission à ne pas man­
quer.

Jeudi soir, à 8 h. 30. nous y 
serons TOUS... pour Un!

C-R-TV JOLIETTE
---------------------------------4---------------------------------
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Mlle Simone Huneault, fille 
de M. et Mme Léo-Paul Hu­
neault, demeurant à Chems 
ford, Ont., partira en fin de 
février pour la Bolivie.

Mlle Huneault, institutrice, 
s’est préparée à son nouvel a­
postolat à l’Ecole Missionnaire 
des Oblates Missionnaires de 
Marie Immaculée.

St-Alexis
•DT NOTRE CORRESPONDANT)

U.C.F.R.
Nous avions le plaisir de voir 

92 femmes se réunir le soir du 
19 février à la grande salle do 
l’école et le double plaisir de 
voir une vingtaine de fille re­
pondre à notre appel.

Une exposition comme rarc- 
ment on a vu puisque chaque 
jeune fille avait apporté son ou­
vrage et beaucoup de mamans y 
coopéraient. Tricot, tissage, cro­
chetage, couture, broderie au 
smoking, chapeaux, fantaisie, 
nous voyions de tout.

Une table était dressée pour 
donner des idées sur les fêtes 
enfantines. Le café était servi 
avec gâteaux, carrés aux dattes 
et macarons.

On annonce l’achat d’un 
moulin à coudre.

L’achat du jersey de nylon 
va très bien déjà.

Le 5 mars, au soir, les dames 
qui seront disponibles vien­
dront travailler pour la Croix- 
Rouge à la petite salle parois­
siale à 8 h. Les dames de St- 
Jacqucs en seront. Bienvenue à 
toutes.

3 prix de travaux étaient ti­
rés ainsi que 3 prix de présen­
ce. Merci aux donateurs. Mer- 
et à toutes celles qui aident le 
conseil a bien réussir en em­
portant leur ouvrage, leurs i­
dées et leurs trucs.

Lors de la veillée intime du 
22 fév. on comptait 150 présen­
ces. Espérons que joueurs de 
cartes et danseurs se sont bien 
amusés. Remerciements à no­
tre maître de cérémonie ainsi 
qu’à celles qui se sont dévouées 
pour la réussite ainni qu’aux 
donateurs de cadeaux.

Mme Roger Landry, prés.
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L'espace utilisé pour Ciné-Sélection est une gracieuseté de

PHARMACIE FARMER
Jean Farmer, L.Ph.

O LIVRAISON PAR TOUTE LA VILLE * PRESCRIPTIONS

457, NOTRE-DAME 753-7516

CANAL 2 CANAL 1Û
SAMEDI, 7 MARS

2 h. — ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES:
F.U. 1944. Comédie de F. Capra avec Gary Grant 
et Priscilla Lane. — Un critique dramatique dé­
couvre que sa famille esl composée de fous 
meurtriers. — Rythme et mouvement. Humour 
macabre bien dosé. — Excellente interprétation.
— Adultes.
11 h. 35 — LE PAYS DE LA HAINE: E.U. 1957. 
Drame de II. Bartlett et J. Bricken avec Jeff 
Chandl.T et Joanne Dru. Un gouverneur nor­
diste triomphe de l'hostilité d’un village du Sud 
réduit au dénuement. — Inégal mais intéressant. 
Jeu sobre et puissant de Chandler. — Film d’une 
inspiration «. evée. Scènes très dures. Adultes.

LUNDI, 9 MARS
11 h. a.ni — LES GAIETES DE LA CORREC­
TIONNELLE: II. 1953. Film à sketches de Sténo 
avec Sophia Loren et Walter Chiari. — La com­
parution en cour de quelques habitants d’une 
petite ville est l’occasion d'une chronique de 
moeurs. — Artificiel et décousu. Des moments 
drôle*. Interprétation vivante. — Nombreux dé­
tails scabreux. Adultes, des réserves.
I h. — CHASSE TRANQUILLE: It. 1947. Drame 
social de G. De Santis avec Carla del Poggio et 
Massimo Girotti. — Des bandits s’emparent d’u­
ne forte somme destinée à une coopérative pay­
sanne. — Oeuvre puissante, très dramatique. 
Réalisation de qualité. Caractère social intéres­
sant. — Solidarité humaine. Images osées. A* 
dultes, dos réservos.
II h. — LE BEAU DANUBE BLEU: Ail. 1955. 
Adultes.

MARDI, 10 MARS
11 h. a.m. — NOUS IRONS A PARIS: Fr. 1950. 
Comédie musicale de J. Boyer avec Ray Ventu­
ra et son orchestre, et Henri Gênés. — Un gar­
çon de bureau fonde* un poste de radio clandes­
tin et obtient bientôt un succès fou grâce à la 
présence d’un orchestre remarquable. — Thème 
original. Trouvailles et gags nombreux et ex­
cellents. Rythme enlevé. — Adultes et adoles­
cents.
I h. — HAUT LE VENT: Fr. 1942. Comédie dra­
matique de J. de Baroncelli avec Charles Vanel 
et Mireille Balin.— Au pays basque, des habi­
tants remettent en état une terre abandonnée.
— Mise en scène et interprétation bonnes. — A 
dultes et adolescents.
II h. — LA P... RESPECTUEUSE: Fr. 1952. Dra­
me social de M. Pagliero et C. Brabant avec Bar­
bara Lange et Yvan Desnv. — Une entraîneuse 
cherche à innocenter un Noir accusé de meur­
tre. — Bien construit. Eclairage remarquable. 
Bons interprètes. — Dialogue cru. Scènes sen­
suelles. Idealisation d’une prostituée. A décon­
seiller. .

* MERCREDI, 11 MARS
I h. — SANGAREE: E.U. 1952. Drame d’aventu­
res d’E. Ludwig avec Fernando Lamas et Arlene 
Dahl. — Une jeune femme entre en conflit avec 
un médecin chargé d’exécuter les dernière* vo­
lontés d son père. — Conventionnel. Laborieux. 
Interprétation faible. — Eléments positifs. Four­
beries et rixes sauvages. Adultes.
H h. — TOI QUE J'AIMAIS: Angl.-It. 1957. Cn- 
médie dramatique de L. Milestone avec Patricia 
Roch et Massimo Serato. — Une riche et sédui­
sante veuve met son amant à l’épreuve. — Tor­
tueux et assez fastidieux. Quelques passages ré­
ussis. Interprétation moyenne. — Cynisme du 
personnage principal. Amour libre. Adultes, des 
réserves.

JEUDI, 12 MARS
II h. a.m. — JODY ET LE FAON: E.U. 1946.
Drame de C. Brown avec Claude Jarman jr. et 
Gregory Peck — L’attachement d’un enfant pour 
un faon qu’il a élevé est mis à rude épreuve lors­
qu l’animal devient nuisible. — Simple, char­
mant et bien construit. Beaux extérieurs. Excel­
lents interprètes. — Tous.
I h. _ UN COUP DE PISTOLET: It. 1942. Dra­
me sentimental de R. C’astellani avec Assia Nor­
ris et Fcoco Giachetti. — Un officier russe pro­
voque en duel son rival auprès d’une jeune fille.
— Sujet un peu démodé, réalisé simplement. In­
terprétation théâtrale. — Duel. Adultes.
II h. — STOMBOLI: It. 1949. Drame psychologi­
que de R. Rossellini avec Ingrid Bergman et Ma­
rio Vitale. - Une jeune femme ne parvient pas 
à s’adapter à la rudesse de son marie et à sa 
vie misérable. — Tableau émouvant. Style épuré 
et austère. Admirables passages documentaires.
— Sujet pour adultes.

VENDREDI, 13 MARS
11 h — LE GRAND SECRET: Fr. 1959. Docu­
mentaire de G. Calderon. — Comnte-rendu de 
l’état actuel des recherches scientifiques sur 1? 
secrets des origines de la vie. — Intéressant. I­
mages saisissantes. Commentaire clair et évoca­
teur. Honnêteté de la présentation. — Sujet a­
bordé avec prudence. Tous.
1 h. — RESURRECTION: It. 1949. Drame social 
do F. Cal/avara avec Doris Durant i et Claudio 
Cora. — Séduite par un bel officier, une jeune 
fille va do déchéance en déchéance. — Adapta­
tion intéressante du roman de Tolstoi. Mise en 
s^ène honnête. Interprétation correcte. — Ra­
chat par l’acceptation de la souffrance. Thème 
pour adultes.
8 h °n — JF, SUIS UN SENTIMENTAL; Fr. 1955.
Adultes.
U h. — PEP E * E MOKO: Fr. 1937 Drame de .T. 
Duvivier avec Jean Gabin et Mireille Balin. -- 
Aecu«é de meurtre, un homme du “milieu” s» 
réfugie dans la casbah d’Alger. — Intrigue ha­
bile. Dialogue imaoé. Evocation oittoresque de* 
la casbah. — Conduite libre. Suicide. Adultes, 
des réserves.

SAMEDI, 7 MARS
I h. CET HOMME EST DANGEREUX: Fr.
1953. Film policier de J. Sacha avec Eddie Cons­
tantine et Grégoire Aslan. — Un agent secret du 
F.B.I. s’abouche avec un chef de bande qui se 
propose de kidnapper une riche héritière. — 
Scénario banal. Bien construit. Rythme trépi­
dant Dialogues spirituels. Bonne interprétation. 
— Bagarres violentes. Conduite légère. Adultes.
8 h. 3U LE MASSACRE DE FORT APACHE: 
E.U. 1947. Western de J. Ford avec John Wayne 
et Henry Fonda. — Un colonel orgueilleux rend 
impossible l’accord entre Blancs et Indiens. — 
Très bonne reconstitution. Excellente réalisa­
tion. Psychologie fouillée. — Adultes et adoles­
cents.
II h. 15 — FUMEE BLONDE: Fr.-Belg. 1957. 
Come die de R. Vernay avec Sophie Desmarets et 
Darry Cowl. — Une femme détective connaît des 
aventures mouvementées. — Comique souvent 
lourd. Sophie Desmarets dynamique. — Episode 
peut édifiant. Liaisons évoquées avec discrétion. 
Adultes.

DIMANCHE, 8 MARS
2 h. — LE CAPITAINE ARDANT: Fr. 1951. Film 
d’aventures d’A.) Swobada avec Renée St-Cyr et Y­
ves Vincent. — A l’époque coloniale, le* difficultés 
du capitaine Ardant aux prises avec les tribus dis­
sidentes. — Scénario un peu confus. Bonne réalisc- 
îion. Musique prétentieuse. — Scènes osées. Vio­
lence. Adultes.
7 h. 30 — DU SANG SUR LA PISTE: E.U. 1947.
Modem de K. Enright avec Randolph Scott et Ro­
bert lîyan. -- Un policier fédéral est appelé dans 
une petite ville du Kansas pour y faire régner Tor­
dre. — Banal. — Adultes et adolescents.

LUNDI, 9 MARS
12 h. 45 — FEU SACRE: Fr. 1942. Comédie drama­
tique de M. Cloche avec Viviane Romance et Geor­
ges Flamant. — La carrière d’une actrice est parse­
mée de difficultés et de succès. — Scénario heurté. 
Réalisation conventionnelle. Viviane Romance joue 
bien. — Milieu de coulisse*. Dialogue gênant. A­
dultes.
H h. 15 — UN DE LA REGION: Fr. 1936. Comédie 
dramatique de Christian-Jaque avec Fernandel et 
Robert Le Vigan. — Assommé par un malfaiteur, 
un Marseillais doit prendre la place de celui-ci à la 
Légion. — Trouvailles heureuses. Fernandel en for­
me. — Adultes.

MARDI, 10 MARS
12 h. 45 — COLOMBA: Fr. 1949. Drame d’E. Cott- 
zinet avec José Luceioni et Catherine Damet. - 
Sur la demande de sa soeur, un jeune homme re­
vient en Corse et venge *on père assassiné. — Pau­
vre. Scénario incohérent. Beaux paysages. — Esprit 
de vengeance dominant. Adultes.
11 h. 15 — MAITRE APRES DIEU: Fr. 1950. Dra­
me social de L. Daquin avec Pierre Brasseur et 
Jean-Pierre Grenier. — Un capitaine de navire s’é­
meut devant la misère de réfugiés juifs. — Traite­
ment original. Excellente interprétation. — Frater­
nité humaine. — Amours faciles. Irrévérences re­
ligieuse*. Adultes, des réserves.

MERCREDI, 11 MARS
12 h. 45 -— GANGSTERS EN JUPONS: Fr. 1952. 
Comédie de J. Daniel-Norman et G. de Turenne a* 
vec Ginette Leclerc et Jean Tissier. — Deux bandes 
de voleurs tentent de s'emparer de bijoux présentés 
a l’occasion u un dciile de mannequins. — Idee ori­
ginale. Realisation laborieuse, interpretation satis- 
taisante. — Dialogues et scenes déplaisantes. A- 
cuites, des réserves.
11 n. — L audeRGE FLEURIE: Fr. 1956. Comé­
die de P. Cnevalier avec Kudy Hirigoven et Gene­
vieve Kervine. — Un jeune chanteur obtient du 
succès dans un boite de nuit et réussit a épouser 
une charmante jeune fille. — Ensemble allègre. 
Bonne interpretation. — Comédie optimiste. Adul­
tes.

JEUDI, 12 MARS
12 li. 45 — LE GRAND CIRQUE: Fr. 1949. Drame 
ei documentaire de G. Peciet avec Pamela Skiff et 
Pierre Uresuoy. — Aventures d’un groupe d'avia­
teurs français durant la dernière guerre. — Intéres­
sante èluue psychologique. — Scenes sensationnel­
les. — iionneteté et Vérité. Adultes et adolescents.
8 h. 30 — UNE MOME DU TONNERRE: Ail. 1958. 
rilin policier de il. Leitner avec An n Sinyrner et 
Adrian lloven. — Aidée d’un agent de l’Interpol, 
une jeune journaliste parvient à faire arrêter des 
bandits. — Comique lourd et grossier. Scénario 
confus. Mise cn scène mediocre. — Tenues provo­
cantes. Scènes suggestives. Adultes, des réserves.
11 h. 15 — PARDONNE-MOI: lt. 1953. Mélodrame 
de al. Costa avec Raf Val lone et Antonella Luaidi. 
— Déjà auteur de plusieur* vols, un jeune homme 
revient chez lui après quelques années d’absence 
et oblige sa soeur à rencontrer un gangster qui 
veut aouser d’elle. — Mélodramatique. Intérêt sou­
tenu. — Un thème pour adultes.

VENDREDI, 13 MARS
12 h. 45 — GREY CONTRE X: Fr. 1940. Drame po­
licier d’A. Gragnon et de P. Maudru avec Maurice 
Lagrenée et Jeanne Ilelbling. — Le fameux détec­
tive Grey aide la police à trouver les auteurs de 
trois ass«*sinats. — Scénario bien construit., Réali­
sation très moyenne. Interprétation faible. — A­
dultes et adolescents.
7 h. 15 — L'ASSASINAT DU PERE NOEL: (Ciné- 
roman); Fr. 1941. Comédie policière de Christian- 
Jaque avec Harry Baur '»t Raymond Rouleau. — 
Merveilleux et poésie. Mise on scène artistique.—
Adultes et adolescents.
7 h. 30 — UN MILLION, CLEFS EN MAIN: E.U. 
1943. Comédie de H.C. Potter avec Gary Grant et 
Myrna Lov. — Un ménage new-yorkais est aux pri­
ses avec les difficulté* du logement. — Réalisation 
correcte. Humour. Excellents interprètes. — Adul­
tes et adolescents.
11 h. 15 — L'EPAVE: A déconseiller.

DANS NOS CINEMAS
TENDRE ET VIOLENTE ELIZABETH: Français 
1960. Drame sentimental réalisé par Henri De­
coin avec Christian Marquant!. Lucile Saint-Si­
mon et Jean Houbé. d’après le roman d’Henri 
Troyat. A déconseiller.

HERCULE SE DECHAINE: Italien 1962. Film 
d’aventures réalisé par Gian Franco Parolini a­
vec Brad Harris, Brigitte Corey et Serge Grains- 
bourg. — Adultes.

P'TIE TETE DE TROUFFION: Américain 1957. 
Vista vision. Comédie de situations réalisée par 
George Marshall avec Jerry Lewis, Daniel Way­
ne, Jode Manteli et Phillis Kirk. — Les autorités 
de l’armée américaine confient à une femme psy­
chiatre le soin de faire d’un conscrit un peu ni­
gaud un bon soldai. Adultes' et adolescents.

Q

COMMANDO DANS LA MER DU JAPON: Amé­
ricain 1956. Drame de guerre réalisé par Nathan 
Juran avec Ronald Reagan. Arthur Franz et Nan­
cy Davis. — Durant la seconde guerre mondiale 
le commandant d’un sous-marin, mouillant dans 
les eaux japonaises, charge cinq hommes-gre­
nouille* de repérer des mines ennemies. Leur 
mission accomplie, quatre d’entre eux remontent
à bord. Le commandant surpris par l’adversaire 
ordonne un départ précipité. Son second et ii- • 
paiement tout l’équipage lui reprochent alors 
d’avoir sacrifié un homme qui se trouvait juste­
ment son rival, auprès de la femme qu’il aime. 
Mais les événements justifieront la conduite du 
commandant qui retrouvera Te.stime et la con­
fiance de scs subordonnes. Adpltcs et adoles­
cents.



n^l IvIrMP CAHiFR i’ACTION POPIIT aIRJI. Ml .RCRr.DI I t 4 MaRS 1064 r-^ * s- r n i mo

Adieu les poses figées 
vive les vues animées
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Les meilleures vues animées sont celles qui ont beaucoup de 
scènes “d’action”. En cette saison, il y a de l’action â foison pour le 
cinéaste amateur dont la famille et les amis font des sports d’hiver 
ou s’amusent dans la neige et sur la glace. Il n’v a guère besoin 
de les cajoler pour qu’ils vous donnent toute l’animation dont vous 
avez besoin pour réussir un vr:*.i “film â grand spectacle”.

Les skieurs aux tenues colorées descendant les pentes étince­
lantes de neige, les enfants s’ébattant dans la neige ou hurlant de 
plaisir sur leurs traînes ou essayant prudemment leur premiers pa­
tins, voilà des sujets tout trouvés pour la ciné-camera.

Quand vous avez envie de partir à la chasse aux images en 
plein hiver, prenez quelques précautions pour protéger votre équi­
pement contre les méfaits du froid. Souvenez-vous que pour fonc­
tionner correctement, votre camera doit être à l’abri du froid 
intense. Quand vous ne vous en servez pas, laissez-Ia dans son 
étui et portez la en bandoulière sous votre manteau ou sous votre 
veste. Avant de sortir, chargez votre camera et gardez votre film 
de réserve dans une poche intérieure de vos vêtements pour l’isoler 
du froid.

Qui n’aime pas les reportages filmés? Pour avoir plus de plai­
sir à prendre et à projeter vos films, pourquoi donc ne pas les 
prendre en séquence de façon à faire un petit reportage intéressant? 
Si vous projetez une expédition en ski pour aujourd’hui, commen­
cez par prendre la famille en train de partir les skis, puis 
le départ joyeux pour les pentes enneigées, les émotions et les chutes, 
le goûter qu’on dévore â belles dents, puis le retour des skieurs, 
rompus de fatigue mais heureux.

Les journées claires et ensoleillées sont celles qui se prêtent le 
mieux pour prendre ces films de neige. Essayez de vous placer de 
telle sorte que la scène et la neige soient éclairées de côté pour 
que la neige ressorte mieux. Pour obtenir des effets vraiment artis­
tiques, vous pouvez, à l’occasion, faire face au soleil de façon 
que la neige soit éclairée de l’arrière. Quand vous prenez des films 
à contre-jour, n’oubliez pas de protéger votre objectif avec un pare- 
soleil.

Si vous prenez des gros plans d’enfants en train de jouer, et 
si vous voulez capter l’expression de leur visage, faites en sorte d’a­
voir le soleil dans le dos, c’est-û-dire éclairants de face; les détails 
n’en seront que plus visibles.

Les meilleurs films d’action dans une descente en ski doivent 
être prévus d’avance avec le skieur, afin que le cinéaste puisse fil­
mer à l’endroit choisi. Cela permet d’obtenir des gros plans parfai­
tement au point, éclairés latéralement ou à contre-jour pour montrer 
le relief de la neige et éclairer la traînée de neige qui vole derrière 
le skieur. On peut capter l’action du skieur, soit en faisant se diri­
ger celui-ci vers la camera, soit en lui demandant de traverser la 
ligne de vision de la camera. Les descentes en traîneau et en traîne 
sont également d’excellents sujets pour des vues animées; mais tout 
comme pour les films de skieurs, il est préférable de trouver la posi­
tion convenable pour la camera avant que 1 action ne commence.

Un petit conseil supplémentaire pour finir. Si vous entrez dans 
un refuge de skieurs ou de patineurs, ou si vous rentrez dans une 
maison, la chaleur couvrira peut-être votre camera de buée. Ne 
prenez pas de photos avant que la camera soit suffisamment ré­
chauffée pour permettre à l’humidité de s’évaporer. Assurez-vous que 
l’objectif est sec avant de l’exposer à nouveau au froid.

Guy Gilbert
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Orientation

Comment placer 
mes enfants
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Pans le but de renseigner les parents et les élèves, le Ser­
vice d’Orientation de la Commission Scolaire Régionale La- 
naudière publie chaque semaine, des informations concernant 
une profession.

L'AGRONOME
Définition:

“Par agronome, on entend 
toute personne qui détient un 
diplôme de docteur, de maîtri­
se, de licencié, de bachelier cs- 
science agricole générale ou 
es-science spéciale, ou un diplô­
me jugé équivalent décerné 
par une université reconnue et 
qui en vertu de la loi a reçu 
de la Corporation des agrono­
mes de la Province de Québec, 
le titre d’agronome et en est 
membre de la dite association. 
Admission aux études:

Pour être admis à l’étude de 
l’agronomie, les candidats 
doivent; ^

1. être pourvus d’un diplôme 
de bacheliler cs-arts. ou

2. d’un diplôme de 12e scien­
tifique, ou,

3. d’un diplôme pré-univer­
sitaire reconnu, ou

4. d’un diplôme jugé équiva­
lent.

Les candidats doivent, de 
plus, avoir obtenu d’excellents 
résultats en mathématiques, en 
physique, en chimie et en fran­
çais. Tout aspirant à l’étude de 
l'agronomie dont le dossier 
n’est pas jugé satisfaisant doit 
subir un examen d’admission 
préparé et corrigé conjointe­
ment .par la Corporation des 
Agronomes et l’Autorité de 
toute institution d’enseigne­
ment agronomique de la pro­
prince de Québec. L’examen 
d’admission s’étend sur une 
période de 2 jours et por­
te, sur les matières énu­
mérées plus haut. Le program­
me des matières qui font l’ob­
jet des examens d’admission 
est le même que celÿi qui sert 
de base à la 12e scientifique.

UNE BELLE r ILL E, UNE BONNE SAUCE 
Le sympathique gérant du Super Marché Vic­

tor, M. Lucien Lévesque, recevait pour les jeudi, 
vendredi et samedi derniers la visite de Mlle

Lorraine Bernard, hôtesse du produit V.H. Beau­
coup d'hommes ont goûté les sauces V.H. et 
pour cause car c'est Lorraine qui servait.

quelques années une véritable 
révolution. L’application à l’a­
griculture des découvertes sci­
entifiques, des techniques de 
commercialisation, de finance­
ment, de distribution et de 
transformation des produits a­
gricoles, se développe sans ces­
se. Les diplômés en agronomie 
ont l’assurance de pouvoir 
choisir une carrière intéres­
sante et bien rémunérée, no­
tamment dans le domaine de 
la recherche agricole, de l’in­
dustrie, des affaires, de l’édu­
cation, des relations extérieu­
res, des services et de l’exploi­
tation des ressources naturel­
les, sans parler de la pratique 
proprement dite rie l'agricultu­
re et de l’élevage.

Association:

Pour de plus amples infor­
mations concernant l’agrono­
mie, on ferait bien de s’adres­
ser à:

La Corporation des Agrono­
mes de la Province de Québec. 
8440. boulevard St-Laurent, cui­
te 303, Montréal 11. téléphone: 
DU. 1-7811.

Jean-Mare Foucault, e.o.
Jean-Hugues Poirier, e.o.
Bureau d’Orientation,
C.S.R. Lanaudière.
Tel. 756-1001.

St-Jacques
(DE NOTRE CORRESPONDANT)

UNE REJOUISSANCE:

Samedi 8 février, plusieurs jeu­
nes avaient organisé un festival, 
Une jeune fille se déguise en 
Bonhomme Carnaval, un garçon 
en Zoro, un autre en Police des

plaines; il serait trop long de 
tout énumérer. Souligner la part 
active de nos mamans qui se don­
nèrent beaucoup de peine pour 
aider leurs jeunes. Rendons leurs 
hommages. Et nos bout-en-train 
commencèrent à glisser pendant 
que d’autres patinent au son de 
la musique; suivit la partie de 
hockey.Avant de se quitter on 
donna quelques petits cadeaux 
plus méritants. Notre saison de 
hockey se clôturerait dimanche le 
1er mars par une partie de ho­
ckey.
BAPTEMES:

MERCIER: Le 23 février, Jo­
seph. Marcel, Sylvain, enfant de 
Edouard Mercier et de Estelle 
Hétu. Parrain et marraine M. et 
Mme aMrcel Hétu oncle et tante. 
Porteuse: Mme Mercier mère.

LAJEUNESSE: La 2‘) février, 
Joseph, Armand, Patrice, Stépha­
ne. enfant de Pierre Lajeunesse 
et de Rollande Labrèche. Parrain 
et marraine: M. et Mme Armand 
Labrèche, g ra nds-pa re nt s.
DECES:

SOURDIF: Le 23 février, fu­
nérailles de M. Idola Sourdif, é­
poux de Antonio Lajoie, décédé 
à Montréal le 20 à l’âge de 01 
a ns.
RETRAITES PAROISSIALES:

Nos retraites paroissiales sont 
prêchées par les Rév. Pères Le­
clerc et Gosselin des Missionnai­
res du Sacré-Coeur, du 1er au 
15 mars.
PELERINAGE:

M. Euclide Forest a bien vou­
lu se charger de l’organisation 
du pèlerinage à l’Oratoire St-Jo- 
sept, le 13 mars prochain. A cet­
te fin on vous offrira des billet 
pour voyage en autobus. Le dé­
part se fera ici au restaurant Fo­
rest à 8 h. 45 du matin, et le

départ pour le retour à St-Jac­
ques â -I h. 30 p.m.. Messe â 10 
li. 30 a.m. à l’Oratoire.

Sf-Norbert
‘Or NOTR2 CORRESPONDANT)

DIACRE: ’
Samedi le 22 février M. l’abbé 

Jean-Robert Marcoux fils vie M. 
et Mme Marcellin Marcoux re­
cevait l’ordre du diaconat en la 
Cathédrale de Valleyfield. Féli­
citations.
FERMIERES:

Le 10 février réunion très bien 
réussie. Mme Rémi-Paul Coulom- 
be a intéressé les 20 dames pré­
sentes. Le cercle travaille pour 
plaire et rendre service au plus 
grand nombre. Venez constater à 
la réunion du 1S mars des change­
ments qui vous surprendront a­
gréablement. La rédaction de 
L’Action populaire s’excuse. Par 
une erreur de nos ateliers, votre 
dernier courrier avait été adres­
sé aux “Infirmières”, ce qui leur 
faisait accomplir des travaux peu 
en ranport avec leurs occupations 
habituelles et vous privait de né­
cessaires renseignements. L’er­
reur s’explique comme ceci: les 
titres ne sont pas écrits les mê­
mes personnes que pour les arti­
cles; alors vous pouvez compren­
dre... Dans ces numéro, il est 
probable que les infirmières ont 
dû, de leur côté, recevoir les con­
signes adressées aux fermières! 
Mille excuses et souhaitons à tou­
tes un brin d’humour et de... 
patience.
ORIENTATION DES FOYERS:

Les cours sont terminés, di­
manche le 2-1 février un souper 
intime réunissait les participants

Economisez 
sur votre
assurance automobile!

Le minimum exigé pour cha­
que matière est de 60%.

Qualités requises:
Les aspirants agronomes doi­

vent posséder à un haut de­
gré le goût de l’étude, des sci­
ences, de la recherche. L’a­
mour de la terre, la sociabilité 
et le dévouement compléteront 
les qualités indispensables à 
tout agronome.

Ecoles de Formation:

Jusqu’en 1902 l’enseigne­
ment en français était dispen­
sé à l’institut Agricole d’Oka 
et à l’Ecole Supérieure de Ste- 
Anno-de-la-Pocatière: A la sui­
te des recommandations de la 
Commission d’enquête sur ren­
seignement agricole et agrono­
mique, l’Université Laval de 
Québec a aménagé sa Faculté 
cl’Agriculture.

Adresse:

Faculté d’Agrieulture, Cité 
Universitaire, Ste-Foy, Québec.

N.B. L'Université McGill de 
Montréal possède son école 
d’Agronomie: Faculty of Agri­
culture, Macdonald College, 
Ste-Anne-de-Bellevue, P.Q.

Durée des études:

Les cours réguliers de la Fa­
culté d’Agriculture sont d’une 
durée de 4 ans (5 ans en 
comptant la pré-universitaire) 
et conduisent au diplôme de 
bachelier o>-Scienees agrono­
mes (B. Sc. Agr.)

Possibilités d'emploi:

L’agriculture moderne est li­
ne industrie qui a subi depuis

U/awanesa
UN MEILLEUR TAUX • DIX MOIS POUR PAYER 
L’ENGAGEMENT DE NE PAS ANNULER
TOUS LES RISQUES 
JUGÉS AU MÉRITE
UN REGLEMENT RAPIDE
ET ÉQUITABLE
DES RÉCLAMATIONS
NOMBREUX BUREAUX 
DE SERVICE
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mm m roulez en toute confiance avec

U/awanesa PREMIÈRE EN ASSURANCE AUTOMOBILE 
AU QUÉBEC ET AU CANADA

autour de M. le curé. Tous les 
couples sont très heureux d’a­
voir consacré les derniers mois 
à l’étude de leur problèmes. Une 
retraite conjugale, orèchée par 
M. l’abbé Yvan Des rochers; vien­
dra mettre le point final à ces 
rencontres hebdomadaires dans 
la salle de l’école; mais les 10 
couples qui ont appris â se con­
naître voudront continuer dans 
leurs foyers ces réunions enri­
chissantes nour tous.
CUL l'U R K PHYSIQUE:

Chaque vendredi soir à 0 h. 00 
â la salle de l’école, on donne 
des cours de culture physique 
pour dames et jeunesfilles. Invi­
tation â celles qui veulent de­
meurer ou devenir sveltes et 
souples.
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Mlle Solange Lapointe, fille 
de M. et Mme René Lapointe, 
St Félicien de Roberval. a qm! 
té le Canada au cours de lé­
vrier pour aller, en qualité 
d'institutrice, porter au llondu 
ras le message de son aposto­
lat. Elle est partie comme mis 
sionnaire laïque adjointe aux 
Oblates Missionnaires de Ma 
rie Immaculée.

ST-ESPRIT
•OC NOTRE CORRESPONDENT!

ATTENTION:
Samedi le 7 mars, grande soi­

rée dansante avec les fameux 
HAPPY BROTHERS (de Mont­
réal). Durant les deux petites in­
termissions “Poule aux oeufs 
d’or” et tous les prix sont pour 
vous. Il y aura également con 
cours de twist et le limbo à l’é­
cole Dominique Savin. Organisé 
par la Jeunesse Lacordaire qui 
vous souhaite tous la hienv mue 
COMITE D ES LOISIRS 
F El KITE:

Le Comité du Carnaval pour le 
gigantesque travail accompli nom- 
la dernière réussite. Sa Majesté 
Pierrette 1ère et ses charmantes 
duchesses pour avoir accepté l’in 
citation de l’exécutif. Un nombre 
incalculable de personnes dont 
une délégation de Montréal sont 
venues applaudir le couronne 
ment tie Pierrette 1ère par la 
reine du Carnalval l%3 Mari *lte 
1ère.

fous ceux qui ont travaillé soie; 
les ordres île notre architecte M 
Gaétan Lessard â la réussite de 
notre palais île glace, une magni 
fique structure du XVe siècle 
Tous les citoyens qui ont décoré 
leur demeure de lumières étinoel- 
tantes et qui donnait un air de 
tête à notre village I es généreux 
donateurs qui ont fut ilité la Ci 
élu» du Comité en souscrivant "é 
néreuseincnt grâce a *ux le Car 
naval fut un franc succès. Le flou 
du Carnaval fut sans contredit la 
parade de carrioles rehaussée p.ii 
la présence du corps musical et 
des Majorettes de St-.lérônu*

Les vétérans du hockey ont 
prouvé un * fois de plus que l’ox 
périence vaut l’ardeur en faisait 
belle figure et une vive opposi­
tion qui ont surpris les jeunes 
Enfin nous voulons remerciei 
tous ceux qui y ont collaboré hé 
névolement et surtout le comité 
composé <l“ MM. Gaston Pelle 
lier, président, représentant les

Lacordaires: Jean-Claude Vi.le- 
maire, vice-président, représen­
tant l’Amicale, Mme Réal Beau­
doin, secrétaire, représentant i’U. 
C.F.K., Mm» Valmore Henri, re­
présentant l’U.C.F.R., Mme id­
les Siranl, représentant l’U.C.F. 
R., M. Réal liuéranl. représen­
tant les loisirs, M. Albin 
Majeau, représentant la Chambre 
de Commerce, M. Jacques Si­
ra rd, représentant les Loisirs. Pe­
tit train va loin et peut-être ju’un 
jour di* Carnaval de St Esprit 
pourra se comparer â celui de 
Québec. Qui vivra verra. A bon 
entendeur salut et â l’an prochain.

Normand Perreault, président 
QUARANTE-] IKURES:

Ils s’ouvriront h* 9 mars. Les pa­
roissiens sont invités â léposor 
une offrande pour l’achat vie 
fleurs naturelles â mettre ou â 
déposer devant le St-Sacrement. 
Pi l i RINAGE \ i ’ORATOIRE;

Comme l’an dernier on organi­
se un pèlerinage à l’Oratoire St- 
.loseph, pour le 13 mars â l’oc­
casion de la neuvaine prépara­
toire â la fête de St-Joseph. Que 
ceux qui songent à y aller don­
nent leur nom au plus tôt au 
presbytère en vue de la location 
d’un autobus.

L’amour identifie avec l’ob­
jet aimé Aimez-vous la terre, 
vous serez terre; aime*/ vous 
Dieu ' J’ose presque dire»: VOUS 
serez Dieu

Gagnante chez la

Lingerie ÂGATHF.

TIRAGE DU 79 F6V.

Ml!.* Lucille Laporte

77, S» Charles sud, Joliette

rf-—

La merveilleuse gaine

answe
moule et affine votre taille,

vous Garantit Contrôle et Confort
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No 465 c*t 466 - C îiiines 
a jambes longues, poui 
tailles moyenne <»u lot­
te. Lycra de Dupont. 
H la ne P.M.Cî.
T(i.

4\o 464 - (iainc à jam 
,x-x longues pom Ind­

ues moyenne ou foi le. 
Lastex power-nei 

•Blanc ou noir P M CI 
Lm ICi.

v \ y:

i*v* 'Y

Nos 425 et 426 - ( .ai­
nes a taille haute, avec 
ou sans fermoir. Nylon 
Lycra de Dupont.

3*1 a ne. P. M.( ».
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No 4X6 - Ciaine-culotte 
à taille liante et jam- i 
be s longues. Avec ou \ 
sans fermoir. Lycra de 
Dupont, blanc. — P.VL 
( i. cm ICi.
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LINGERIE EXCLUSIVE ET POPULAIRE 

ET A DES PRIX TRES VARIES

Jacques Gauthier
REPRESENTANT

582, rue Gadoury, Tél. 756-8368

Ci-contre 
MODELE 
"NA RKOUSh 
Aussi en gaine, 
blanc

20 à 32.

vnn&uo,

&
Agathe

Mlle Agathe Archambault, prop.

CORSETIERE DIPLOMEE

407. RUE ST-VIATEUR. JOLIETTE. PL. 3-7333
(PRES DU THEATRE VENUS)
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A VENDRE
$ TERRE de 62 arpents a­
vec sucrerie de 1100 coulisses, 
toute équipée. S’adresser à LT- 
rie Perreault, St-Alcxis, comte 
Montcalm, Tel. 839-2320.
© UN CHEVAL belge. -4 ans. 
dompté, trente tonnes de foin 
pressé, mil et trèfle. S’adres­
ser à Jean-Marie Gareau. Sî- 
Jacques, Tel. 839-2206.
® CAMP A VENDRE

5 pièces, eau courante, poê­
le électrique, frigidaire, four­
naise à l’huile, gazon «sur ter­
rain. S’adresser à Paul Rober­
ge. St-Jean-de-Matha. tel. 886­
2298.
£ BEAU RESTAURANT à
vendre, à louer ou à échanger. 
S’adresser à Gérard Touran­
geau, 846. boni. l’Ange 
dien. l’Assomption, Tel. 837­
5074.
© BEAU FOIN ainsi qu’un 
râteau double de côté. S’adres­
ser à Fernand Allard. St-Alexis 
tél. 839-2450.
$ TRES BONNE TERRE de
60 arpents, bonne bâtisse et 
roulant. S’adresser a Marcel 
Bélanger, St-Lin. comté l’As­
somption, tél. 223-5202.
£ 60 TONNES DE FOIN
pressé, trèfle, luzerne, mil. a 
vendre chez Gérard Gagnon, 
Continuation, St-Jacques.
e BUNGALOW de 6 pièces, 
brique, cave ciment, garage, 
belle place pour commerce, sur 
grand’route. S’adresser a 685. 
rue Visitation, coin Vincent.

A VENDRE
q FOIN de mil à vendre. 
S'adresser à Fernand Tellior, 
Sîe-Klisabeth.
<* PROPRIETE comprenant 
maison avec courant “220", 
système de chauffage, grand 
terrain, le tout sur le bord de
la rivière F Assomption, cause: 
départ. Conditions faciles à 
prompt acheteur. S’adreser a 
608. Champagne, Joliette.

$ 2 TERRES à bois situées à
St-Roch de L’Achigan. Environ 
60 arpents. Aussi terrain d'un 
arpent carré, près de la Rivière 
et au centre du Village. Excel­
lent espace pour construction. 
S’adresser: Garage Villemaire, 
St-Esprit. Comté de Montcalm, 
tél. 839-2483.
0 FERME DE GRANDPRE

Vaches laitières enregistrées 
ou commerciales, fraîches vo­
lées ou devant l’être bientôt. 
Ces vaches, de très bonne qua­
lité. sont vaccinées et provien­
nent des meilleurs troupeaux 
de l’Ontario et non des en­
cans. Robert De Grandpré. 26. 
grande cote. Berthier. RR. 2. 
Co. Berthier. Tél. 336-4309.

0 veaux prove­
nant d’un groupe exempt de 
tuberculose et brucellose, ain­
si qu’une très grande quantité 
de piquets de cèdre. S’adresser 
à Albert Gagnon, St-Jean de 
Matha, Tel. 886-3319.
O UNE TERRE avec le rou­
lant. S’adresser à M. Léonard 
Lapierre, Ruisseau St-Georges. 
St*.Jacques, Tél. 839-3357.

EXEMPTION D'IMPOT 
SUR LE REVENU

Saviez-vous 
que ?

En vertu des règlements 
actuels d’impôt sur le re­
venu, au Canada, vous 
pouvez acheter une police 
vous assurant une pension 
pour vous-même et, sui­
vant certaines conditions, 
vous exemptant d’impôt sur 
le revenu sur toute ou une 
partie de la prime? Pour de 
plus amples renseigne­
ment®. faites-nous seule­
ment parvenir ce coupon.

SUN LIFE 
COMPAGNIE D’ASSURANCE-VIE

André Côté
Gérant d'unité

Domicile: 1047 BOUL. MANSEAU

PL 6-8916
Bureau: 350 DE LANALD1ERE

PL 6-6130
- — __ MM - T mmm «MM •

J'aimerais en savoir davantage ou sujet des plans de pensio.i 
dont les primes bénéficient d'une exemption d'impôt.

^ o m ■ ... • •

Adresse ..............................................................................................
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DU CANADA

Examen de Bca vue -*

Dr Maurice Charette, O.D.
• • OP'Ü.VETRlSTE '

45, Place Eourgef sud . Joliette
PL. 3-9755 ’

BERNARD BEAUDOIN
110 n„ Beaudry. PL. 3-9313 Rés. 1095, St Louis, PL. 6-6664

JOLIETTE, QUE.
Agent des Mutuelles de l’U.C.C.

Vie — Incendie — Automobile — Divers
Joliette, Lanoraie, St-Thomas, SNPaul, St-Pierre, 

Petite Noraie, Visitation, Base de Roc, Vieux-Moulin

GASTON LAMBERT O MER FRENETTE

Lambert & Frenette Enrg.
ASSURANCES GENERALES ET VIE

434. Manseau 
Joliette, (pué.

PL. 3-9392 
PL. 6-8727

A VENDRE A VENDRE
O TERRE A VENDRE

Terre de 45 arpents à jardi­
nage. maison de 5 pièces, gran­
ge. étable, poulailler de 73 x 
30. S’adresser à Arthur Jean- 
Paul Venue. Continuation. St- 
Jacqucs, tél. 839-3223.
£ EPICERIE - BOUCHERIE,
bien équipée,* fumoir, logis à 
même, grand terrain, station­
nement. Cause: maladie, loger 
comptant. S’adresser à J.AV. 
Côté. Ste-Anne des Plaines.
£ ATTENTION, ATTENTION 

ST-CALIXTE
Je possède l’outillage spécial 

pour faire le dégelage des tuy- 
yaux, d’aqueduc et autre. Gara­
ge F. Charbonncau. St-Calixte, 
Co. Montcalm. Tél. 223-6294.
© CORNICHONS salés. Télé­
phoner: 832-3193.
# MAISON moderne, finie 
brique et pierre, garage, 
chauffage central, chauffe-eau 
à l’huile, installation laveuse, 
automatique, voisin de l’église 
St-Jcan-Baptiste, bon {revenu. 
S’adresser à 413, Laval, Joliet­
te.
£ PLANTS DE FRAISES 

A VENDRE
Plants de fraises rcd-coat à 

vendre, provenant de plants 
certifiés de 1963. S’adresser à 
M. Paul-Eugène Vezeau. 253, 
5e Ave, Ste-Anne des Plaines, 
Co. Terrebonne, Tél. Talbot 
823-7898, appeler de préféren­
ce le midi et le soir.

© CHEVAL pesant 1300 li­
vre», habitué au travail de fer­
me. S'adresser à André Bou­
vier. Rang Côte St-Louis, L’Epi­
phanie, Tél. 832-3401.
© CAMIONS

J’aurais besoin de plusieurs 
camions pour transporter M* 
million de pieds de merisier 
rond. Pour tout renseignement, 
s’adresser à Sylvio Champoux* 
St-Zénon, tél. 884.5649.
0 MAISON A VENDRE 

A CRABTREE
au no 95. 14e Rue, construi­

te depuis un an, libre le 1er 
mai, peut être visitée en tout 
temps. Pour informations de 7 
h. à 11 h. p.m. M. Emilien Co­
derre, 172, rue Pricipale, St- 
Jacques. Tél. 839-2166.
3 FERRONNERIE avec bâ­
tisse. établie depuis 20 ans. La 
plus importante dans le villa­
ge. à quelques milles de Ber­
thier. Cause maladie. Prix et 
conditions intéressants. Jean-C. 
Carrier, courtier, 582, Borde- 
leau, tél. 753-7354, Joliette.

© TELEVISION neuve, Admi­
rai et Fleetwood, 23 pouces, de 
table, $239.00. service par tech­
nicien pour trois mois inclus. 
Réfrigérateur 11 pds cubes Ad­
mirai, Norge, L'Islet $269.00 
aussi meubles neufs à prix très 
bas. Chez Gaston Daher Inc., 
112, St-Charles sud, Joliette, 
Tél. PL. 6-4852, le soir PL. 6­
6614.

Refroidisseur
ù lait

1 usagés, très bonne eondi- 
i tion, capacité 12 bidons, à 
• vendre à prix spécial. S’a­
dresser à

Rod Delongcliamps
St-Lin des Laurentides 

Tél. 223-2537

w > t
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VENTE-SERVICE BERNINA 
Réparation sur toute 

marque
PIECES DE RECHANGE 

DE MACHINE A COUDRE 
OUVRAGE GARANTI

Philippe Loyer
436, ST-VIATEUR 

TEL. PL. 3-5271 JOLIETTE

^ PROPRIETE ainsi qu’a- 
nieublement de maison. S’a­
dresser à M. Alphonse Mas6on, 
Ste-Julienne, Co. Montcalm, 
Rang du Cordon.
0 BUNGALOW neuf, 37 X 
34. rue Boucher, près do l’é­
glise du Christ-Roi. Grands ap­
partements, finition en imita­
tion de bois naturel. Garage, 
grande cour avec arbres. Bon­
nes conditions de paiement, 
tél. 756-8649.
O MAISON D'ECOLE, en bri­
ques, de grandeur 36’ x 36’ a­
vec puits artésien. Terrain de 
90’ x 180* sur la route 18. S’a­
dresser à: Albert Beaudry, St- 
Roch L’Achigan, village.
© UN POELE électrique de 
marque “Beach" ainsi qu'un 
frigidaire de six mois d’usage 
seulement: cause de vente: dé­
ménagement. S’adresser à M. 
Paul-André Ricard, St-Jacques, 
Tél. 839-2657.
© TERRE A VENDRE 

A ST-LIN
129 arpents, 60 cultivables, 

60 en bois, 1500 coulisses, 
quantité de bois de service a­
vec roulant complet. S'adresser 
à M. Rolland Racine, Sault St- 
Lin, tél. 223-6128.
© POELE A VENDRE

Electrique, 21 pces, marque 
Beach, 4 ronds, grand four et 
tiroir. 3 ans d’usage, comme 
neuf. Aussi réservoir et four­
naise à l’huile. Téléphone 754­
2763.
© TRAYEUSE de marque 

‘ De Laval”, en parfaite condi­
tion. S’adresser à Mme Ange- 
Albert Lafortune. St-Roch de 
l'Achigan. Tél) 832-2660.
© FOIN et paille pressée, un 
sarcleur à tracteur pour C. In­
ternational. S’adresser à M. Ro­
ger Gagnon, Ruisseau des An­
ges, St-Roch, tél. 832-2070.
© MAISON en bois de deux 
étages, pour démolition, poêle 
Bélanger à bois, deux ronds é- 
Jectriquus, cultivateur hydrau­
lique 3 points. S’adresser à 
Gervais Lemire, St-Roch de 
l'Achigan, Co. l’Assomption, 
Tél. 832-2117.
© A VENDRE A ST-LIN

Maison avec terrain pour 
construire, règlement de suc­
cession. S’adresser à M. Pierre- 
Paul Henri, St-Lin des Lauren­
tides, tél. 223-6024.
O MAISON A VENDRE

Maison pratiquement neuve, 
4 pièces, avec système de 
chauffage, à vendre à bonnes 
conditions. S’adresser à Jac­
ques Dompierre, Rang La Plai­
ne, St-Henri de Mascouche, tél. 
474-2850.
© MAISON A VENDRE

Deux logements, 6 pièces 
chacun, moderne, bas chauffé, 
en face du pade Provist, prix 
raisonnable. S’adresser à 675. 
Papineau, tél. 753-5747, Joliet­
te.
O AUBAINE, cause de dé­
part, petite terre, maison de 7 
pièces, garage, hangar, serre, 
couches, tracteur vivaces, etc., 
aussi maison d’hiver. 10 pièces, 
au lac Torreau. S’adresser à 
226, boul. Brassard, St-Paul de 
Joliette, Tél. 754-2734.
0 RESTAURANT A VENDRE

avec bâtisse, comprenant sal­
le de danse, “la seule dans le 
comté de Berthier", située cen­
tre d’un village, quelques mil­
les de Berthier, affaire excep­
tionnelle. Jean-C. Carrier, 582, 
Bordeleau, PL. 3-7354.

Pommade 
antiseptique Lorna
Pour le soulagement Ra­

pide et Sûr du Rifle, Cha­
peau, Plaies autour des O­
reilles, Echauffements, Sup­
purations indolentes, UlcèH 
res de Jambes, et autres 
maladies de la Peau. $1.10.

Pharmacie Longpré
419, Notre-Dame 

B.P. 280, Joliette, P. Q.

Attention! Attention!
Réparations de machines 

à coudre de toutes marques 
par 2 mécaniciens experts. 
Toutes les pièces de rechan­
ge.

LEO CASAUBON 
394, St-Viateur Joliette 

Tél. 753-9235

AVIS
Jos. Sansoucy, le plus grand magasin de tis­

sus à la verge de tout le comté, est maintenant 
situé au coin des rues Notre-Dame et St-Char- 
les avec les prix les plus bas de|Joliette.

DIVERS
O PERSONNEL

Votre grand’rnère l’emplo­
yait! L’Herbe “Savoyane" (Fil 
D’or), connue depuis bien des 
années comme traitement con­
tre les ulcères de la bouche, 
blessures de* dentiers, boutons 
ulcéreux et gencives tendres, 
est simplement l’un des nom­
breux ingrédients spéciaux dans 
la médecine Fletcher’s pour 
maux de la bouche, qui la rend 
si efficace pour résoudre ees 
problèmes. $1.00 chez Pharma­
cie Lafond et dans toutes les 
pharmacies.
© SPECIAL POUR LES 

DAMES
Démonstration gratuite, ma­

chines à coudre Singer, White, 
Seamtress, Arrow, usagée, por­
tative à $29.00, neuve $49.00 et 
$59.00. tète zig-zag, automati­
que, portative à $99.00, cabi­
nets Low-Boy à $39.00. console 
secrétaire $75.00 et $89.00, chai­
se à $9.95, cabinet de couture à 
$14.95, etc. Informations: 192, 
rue Lévis, Joliette, Tél. 753­
3102.
e ATTENTION

3 jours pour vos réparations 
de montres et pendules. C. Ca­
ron et Fils, 37 nord. Place Bour­
get, Joliette, Tél. PL. 6-4624.
O NOUS MANUFACTURONS

Bagues, joncs et bijoux de 
formes spéciales: reparation de 
bijoux, sertissage de pierres et 
gravures. C. Caron et Fils, 37 
nord, Place Bourget, Joliette, 
tél. PL. 6-4624.
0 REPARATION MACHINES 

A ECRIRE ET A 
CALCULER

Achat, vente, location. E­
change, machines neuves et re­
conditionnées. Réparation à do­
micile, Henri Lucas, 370, Man­
seau, Tél. PL. 3-7114, Joliette, 
Que.
0 ATTENTION

Nous réparons toutes mar­
ques de moteurs électriques de 
toutes forces, drills électriques, 
starteurs, générateurs. Service 
rapide par des experts, Joliette 
Motor Works Ltd, 232, St-Jo- 
soph, Tél. PL. 6-4810.
© REPARER C'EST 

EPARGNER
Pour la réparation de vos 

appareils électriques domesti­
ques, tels que: grille-pain, fer à 
repasser, polisseuse, balayeuse, 
etc., voyez JACQUES LARO­
CHE. 327, Calixa-Lavallée, Jo- 
liette, Tél. PL. fi-6167.

DIVERS
0 ATTENTION JEUNES 

FILLES ET DAMES
Spécial, 400 paires de bas, 

sans couture, toutes les gran­
deurs, à 29c la paire, pour cette 
semaine seulement. Adressez- 
vous à 240, St-Charles nord, 
coin de Richard, Joliette.
0 MEUBLES DE SECONDE 

MAIN ET NEUFS
Comprenant set. de ..cuisine 

chromé, bureaux, poêle à bois, 
poêle électrique 220 volts, set 
de chambre complet, , télévi­
sions, réfrigérateurs, laveuses, 
etc. Nous ne refusons pas d’of 
fre raisonnable chez Gaston Da­
her, Inc., 112, St-Charles sud, 
Joliette, Tél. PL. S-4P52.

VENDEUSES
avec expérience dans la 
confection pour dames

Marlene
346, Notre-Dame, Joliette

Les poils surperflus
sont un handicap social

f.VJW

Laissez-nous les enlever
—Sûrement 
—Définitivement 
—Scientifiquement par 

electrolyse et ondes 
courtes.
Consultations gratuites

Clinique 
Des Rosiers

Mme Denise Desrosiers
760, Manseau PL. 3-7889

JEAN-BAPTISTE FORGET
Assurances générales

COURTIER AGREE
378, FABRE TEL. PL. 6-4616 JOLIETTE, QUE.

Vie — Plan familial — Feu — Accident — Groupe 
Automobile — Vol — Responsabilités — Hypothèques, etc. 
“Au service des familles et de leurs biens par l’assurances”

414, rue Queen, Rawdon Qué.

Rayons X - Traitements 
électriques 

Médecine générale

Médecin - Chirurgien
HEURES DE BUREAU

lundi et vendredi 
Absent le jeudi

Dr Alf. Ducharme
Médecin - Chirurgien

Post Gradué de New-York 
et de Cook Country

Graduate School of Médecine 
de Chicago

366, Manseau, Joliette 
Tél. PL. 3-5555

59 SUD, PLACE BOURGET 
JOLIETTE

Téls Bureau: PL. 6-6603

Architectes
AUGUSTE MARTINEAU 

556, Manseau
Tél. PL. 6-6253 Joliette

SPECIALITE
Grêle — Entreposage — Séchoir à tabac jaune — etc. 

502, RUE NOTRE-DAME JOLIETTE, *?.Q

Téléphones: Bureau: 6-6442
Résidence: 6-4275

ASSURANCES GENERALES 
Feu — Vie — Accidents — Maladies — Responsabilité

Boîte postale 40

DR J.-A. BOHEMIER, 
M.D.

C.S.P.Q.
Examen de la vue 

Maladie des yeux, des 
; oreilles, du nez et de la gorge

BUREAU:
11 h. à midi sur rendez-vous 
2 h. à 4 h. exc. le samedi 

7 à 9 P.M. lundi et vendredi
688, MANSEAU, PL. 6-6226 

JOLIETTE, QUE.

DIVERS A LOUER
0 SERVICE DE TELEVISION 

ET VENTE
Des experts en technique à 

votre service, 30 jours de ga­
rantie sur ouvrage chez Gaston 
Daher, Inc., 112, St-Charles sud, 
Joliette, Tél. PL. 6-^852, le soir 
PL. 6-6614.

O ATTENTION, 
CULTIVATEURS

Réparation de trayeuses mé­
caniques de toutes marques. 
Pulsateurs et compresseurs ré­
parés avec soin, aussi parties de 
trayeuses usagées et pièces de 
caoutchouc neuves pour toutes 
marques. S’adresser le soir: 
Fernand Adam, Tél. 832-2478, 
L’Epiphanie.

© A LOUER
Epicerie, boucherie licenciée 

avec tous les accessoires, cham­
bre froide, comptoir frigidaire, 
aussi logement dans bâtisse. 
Grand espace pour stationne­
ment. Peut aussi servir pour 
tout genre de commerce. S’a­
dresser à Jérémie Chaput, 730, 
de Lanaudière. tél. 753-5640.
0 A LOUER

Deux logis, un haut et un 
bas, eau chaude, électricité 
220, chambre de bain, libre im- 
médiatembent, $30.00 par mois. 
S’adresser à Edouard St-Arndré, 
104, Notre-Dame, L’Epiphanie.

0 A LOUER

0 JOLIETTE TELEVISION 
SERVICE

Réparation générale sur fou­
tes marques. Estimation sur de­
mande. Tél. PL. 6-4852. Le soir: 
PL. 6-6614.

0 MACHINE A COUDRE
Réparation de la machine à 

coudre SINGER et de toutes 
marques par Délisle et Fils, mé­
caniciens. — Machines à cou­
dre neuves et reconditionnées. 
Toutes les pièces de rechange. 
— Remarquable assortiment 
de montures pour encadre­
ments, 509, Notre-Dame, Tél. 
PL. 6-6363.

0 A LOUER
Logement de 4 appartements 

(haut). S’adresser: 859, Notre- 
Dame, tél. 756-4257.

Une maison de cinq pièces 
fermées toute» les commodités, 
électricité 220, réservoir à eau 
chaude, chambre de bain com­
plète, douche, grand hangar, à 
visiter immédiatement. S’adres­
ser à 89, rue Venne, St-Jacques, 
Tél. 839-3659.

Antoine Fortin, D.C.
CHIROPRATICIEN

Etabli à Joliette depuis 1928
Tél. PL. 3-5454 

140, St-Chs-Borromée sud

DR JEAN-M. LANOIE, M.D. 
S.C.P.Q.

Spécialité: maladies du coeur 
Consultation 

«ur rendez-vous 
550, Bordeleau, Joliette 

Tél. PL. 6 8921

Bureaux à louer
au rez-de-chdussée,

384, Manseau
Deux grands bureaux com­
municants et un petit bu­
reau pouvant être loué seul 
ou avec les deux autres. 
Droit à un terrain de sta­
tionnement dans la cour ar­
rière. S’adresser à 386, Man­
seau, Joliette, Tél. 756-4464.

746, Manseau
Tél. PL 3-9301

CLINIQUE
CHIROPRATIQUE

MONTCALM
Lundi au vendredi 

9 â 12 a.m. — 2 à 5 p.m. 
Soir: Lun.. Mer., Ven. 7 à 9 h. 

Domicile — PL 6-4342
M. N. LESCOUARNEC, D.C. 

Joliette

Tél. PL 3-7427
joliette

T1

Tél. PL 3-7427
Joliette
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Membre des Corporations des Arpenteurs-Géomètres 
et des Ingénieurs forestiers de la Province de Québec

MARCEL-E. GENEST, A.G. ing. F.
Arpenteur-Géomètre — Land Surveyor 

Ingénieur forestier conseil — Consulting Forest Engineer
Gradué de la Faculté d’Arpentage et de Génie forestier

(Université Laval)
Photographie aérienne et cartographie. Urbanisme 
Tels: Bureau: PL. 6-6755 — Résidence: PL. 3-7793

Case postale no 342
715, Curé Gadoury Joliette, Qué.

Messier, Jacques & Martin
COMPTABLES AGREES

JACQUES MARTIN ,C.A. 
résident

556, RUE MANSEAU 
Tél. PL. 3-5822

Tél. PL. 6-4050

Examen de la vue

Dr G.-H. Lafontaine, O.D.
OPTOMETRISTE

Successeur du Dr Emile Prévost, O.D.
100, RUE ST-PAUL JOLIETTE, QUE.

698, St-Viateur 
Joliette, Qué. Bureau: 64434 

Rés. 64227

ST-GEORGES & LALONDE
COMPTABLES PUBLICS

B. ST-GEORGES, 
Comptable agréé ... J.-L. LALONDE. 

Comptable public enrg.
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L Alliance Mutuelle-Vie double 
son chiffre d'affaires en cinq ans

A rassemblée annuelle, te­
nue au Siège social de PA LI­
LIAN CE Mutuele-Vie le 17 lé­
vrier, M. Hervé Belzile, C.A., 
président de la compagnie, a 
fait rapport aux assurés d’une 
année bien réussie. .

Chaque année, depuis 1949, 
lee nouvelles affaires, à l’Al- 
lianee, ont accusé une augmen­
tation sur l’année précédente. 
1963 n’a pas fait exception et 
en conséquence, elle devient 
l’année, la mieux réussie dans 
l’histoire de la compagnie, sur­
tout en ce qui concerne l’adop­
tion de plans de protection et 
d’épargne par les détenteurs 
de polices qui sont les pre­
miers bénéficiaires de cette 
expansion que prend l’Allian­
ce.

Les assurés de la compagnie 
et les représentants qui ont 
contribué à ce développement, 
prendront connaissance avec 
satisfaction des chiffres im­
pressionnants qui peuvent ë- 
tre cités à la suite de la pré­

sentation du rapport annuel.
Durant l’année 1963, tout 

près de $70,000,000 de nouvel­
les assurances individuel lee 
ont été souscrites. Ce volume 
de nouvelles affaires représen­
te le double des ventes effec­
tuées en 1958, alors qu’elle at­
teignaient pour la première 
fois $35.000,000.

Au secteur de l’assurance- 
groupe, des augmentations 
substantielles se sont produi­
tes. L’augmentation nette, pour 
1963, a été de l’ordre de $52, 
000,000. Los primes provenant 
de l’assurance groupe vie, pen­
sion et santé, sont passées de 
$1,500.000 en 1962, à $1,695.000.

La sécurité que se partagent 
aujourd’hui les assurés de l’Al­
liance, sous forme de protec­
tion d’aissurance-vie, est de l’or­
dre de $588.000.000. Pour la 
mise en vigueur et le main­
tien de cette sécurité, les dé­
tenteurs de polices ont versé 
en prime, au cours de cette 
dernière année, la somme de 
$7,526,574. Par ses placements,

Chronique de l'Ecole 
Secondaire Notre-Dame

4 février 1964

LES FONDATEURS: 

Journée anticipée

Mère S a i n t -D a m a se-d e -11 o m e,
c. n.d., très sympathique nous 
entretient de Marguerite Bour- 
geoys.

C’est vraiment agréable de 
passer une heure avec Mère St* 
Damase. Elle sait nous présen­
ter Mère Bourgeoys comme ti­
ne fille d’une riche personna­
lité mais qui a des défauts, 
qu’elle combat avec succès, a­
vec l’aide de la Vierge.

La chaleur avec laquelle Mè­
re S.-Damase nous parie de 
•Marguerite Bourgeoys, nous 
enthousiasme et suscite un vif 
intérêt.

Son grand amour pour la 
fondatrice de la Congrégation 
de Notre-Dame, se transmet.

Toujours les jeunes savent 
profiter d’un contact avec un 
adulte capable de leur appor­
ter un témoignage.

Marilyn Boivin

COURS SECONDAIRE 
CLASSIQUE ET 
SCIENTIFIQUE

"Notre Festival", 11 février 64
Le Festival a été une vérita­

ble réussite. La foule participe 
avec beaucoup d’enthousiasme. 
Que dire des chauds applaudis­
sements!... Voici les principaux 
numéros au Programe: Les pa­
tineuses de fantaisie accomplis­
sent des pirouettes grandioses 
et très gracieuses.

Avec quelle attention, les fil­
les suivent la partie de ballon- 
balai: Les joueuses s’en don­
nent à coeur joie.) Les filles 
lancent des bancs pour encou­
rager les participantes. Quel| 
bel esprit sportif!...

Avec quelle joie, les filler; ac­
cueillent le combat du “Toréa­
dor"! Des éclats de rire par­
tent souvent, lorsque le tau­
reau salue la foule.

Puis vint le tour de la MAS­
CARADE. Chacune y met son 
originalité en costume et en 
mimique...

Alors le Festival, notre Fes­
tival se termine... Les filles 
e’en retournent le sourire aux 
lèvres et très satisfaites de ce 
qu’elles ont vue... de ce qu’el­
les ont entendu.

La grande responsable: Mère 
St-Camille-du-Sacré-Coeur c.n.
d. , secondée par Mlles Jeannine 
Mayer, et Laforest. s’v dévouè­
rent. Elles ont donné i*eur 
temps et nous les en remer­
cions chaleureusement.

CONFERENCE DU 
AFRICAIN

PERE

Notre Cercle missionnaire 
Jeunes est bien vivant

des

Mercredi, 13 février, l’Ecole 
secondaire Notre-Dame s’hono­
rait de la visite d’un prêtre u- 
fricain, en la personne du Père 
Léon Nzabamyta. Natif de 
L’Ouganda, il en est à sa pro- 
mière visite au Canada.

Plusieurs élèves ont ques­
tionné sur les différents mo­
des de vie des Jeunes afri­
cains... Nous avons été grande­
ment surprises de savoir que 
la jeune fille noire est dési­
gnée à l’avance, même sans le 
vouloir, nu jeune homme choi­
si par ses parents.

Le Père agrémente son en­
tretien de mots d’humour, et 
ses difficultés linguistiques le 
rendent encore plus intéres­

sant. Ce grand missionnaire a 
su nous émouvoir et nous fai­
re réfléchir sur notre privilè­
ge, nous les jeunes du Canada.

Nous réservons à M. l’abbé, 
du diocèse de Bittare, un cha­
leureux accueil, tout notre in­
térêt et notre enthousiasme...

Michèle Goulet

COURS COMMERCIAL...
A L'HONNEUR!...

Ile et 12e années 

Jeudi, 14 février 1964

La semaine dernière, les é­
lèves de 12e et lie années ont 
démontré leur capacité d’ex* 
pression dans la langue an­
glaise. Messieurs les Directeurs 
Lussier et Marchand nous ont 
fait l’honneur d’assister à ce*- 
te épreuve orale.

Toutes les participantes ont 
obtenu un vif succès.

Un inot d’hommage fut a* 
dressé par les élèves à leur mé­
ritant professeur. Mme H. Ma- 
heu, qui peut être fière. du 
•succès obtenu.

A la fin, M. Lussier. Direc­
teur général des Etudes nous 
adressa quelques paroles nous 
persuadant à poursuivre nos 
efforts dan«s la connaissance de 
notre Langue, par une étude 
constante et journalière.

Suzanne Côté

UNE INNOVATION 
DOMAINE DES

DANS LE 
SPORTS

Lundi, 17 février 1964:

Partie de Ballon-Balai, 
professeurs vs élèves.

Cette partie est un signe non 
équivoque de l’amitié qui rè­
gne dans l’Ecole entre profes­
seurs et élèves.

Durant le»; jours, précédant 
la joute, les filles sont très en­
thousiastes. Elles entonnent des 
chants en rapport avec la par­
tie, toutes les fois qu’un pro­
fesseur entre dans la classe.

A la patinoire, nous y trou­
vons les filles des autres clas­
ses, venues pour nous encoura­
ger.

Chaque équipe joue avec un 
zèle remarquable. Après dix 
minute»; de jeu, les profes­
seurs comptent un but.

C’est une partie intéressan­
te où professeurs et élèves ont 
une vrai contact amical...

Une revanche dans deux se­
maines!... Marylin Boivin

St-Roch de 
l'Achigan

•DE NOTRE CORRESPONDANTt

BAPTEME BELLEHUMEUR 
Le 23 fév., à M. et Mme E­

phraim Bellehumeur (Jeannet­
te Perreault), un fils Joseph, 
Rénald, Denis. M. le maire de 
St-Esprit M. Rénald Villemaire 
et Mme Villemaire ont été par­
rain et marraine. Porteuse: 
Garde Ginette Villemaire. Féli­
citations.
PRESIDEE PAR LE 
CARDINAL

Prise d’habit à la communau­
té des Srs des SS. NN. de Jé­
sus e.t de Marie. Samedi der-

l’Alliance a ajouté à ces reve­
nus au delà de $2,300,000. Le 
taux net du rendement sur les 
placements a atteint 5.46%.

Près de $3,500,000 en béné­
fices de diverses natures ont 
été versés aux assurés ou à 
lours bénéficiaires, portant 
ainsi à près de $53,000,000 les 
bénéfice»; répartis depuis la 
fondation de l’Alliance. l*cs di­
videndes, à eux seuls, se sont 
élevés à $771,184, une augmen­
tation de $166.180, soit 27%. 
sur l’année précédente.

De $29,500,000 qu’il était il 
y a cinq ans, l’actif de l’Allian­
ce est passé, au 31 décembre 
1963, à plus de $45,000,000. Le 
bilan, à la fin de ce dernier 
exercice, révèle un surplus de 
$6,634,908.

Solidement établie financiè­
rement. administrée d’après 
les données d’affaires les plus 
saines et toujours dans le meil­
leur intérêt des assuré». l’Al­
liance maintient son rang au 
nombre des plus importantes 
sociétés d’assurance-vie.

nier à la maison-mère à Outre­
mont Mlle Françoise Laforfune 
fille do M. et Mme Gaston La- 
fortune du Ruisseau St-Jean 
recevait le voile ainsi que qua­
rante et une de ses compagnes 
des mains de son Eminence le 
Cardinal Paul-Emile Léger.

Félicitations à notre chère 
Françoise qui a reçu, avec le 
voile blanc, son nom en reli­
gion: Sr Marie Madeleine* Thé­
rèse. Félicitations aussi à ses 
bons parents.
HEUREUX VOYAGE:

M. Joseph-Roch Duval arrivé 
2e vendeur du district de Mont­
réal, s’est vu octroyé par la Com­
pagnie International Harvester un 
séjour de deux semaines en Eu­
rope pour lui et son épouse. Ils 
ont cédé ce magnifique voyage à 
leurs enfants: Mlle Yolande et 
M. André Duval. Ceux-ci se sont 
embarqués lundi le 17 à bord du 
B.O.A.C. pour visiter la France. 
l’Angleterre et l’Allemagne de 
l’Ouest. A tous deux nous sou­
haitons un excellent vovage. 
VOEUX DE BONNE SANTE 
A NOS MALADES 
MIOSPITA LISES

A l’Hôtel-Dieu: M. Roméo
St-André.

A St-Eusèbe: M. Adélard Le­
sage, M. Alfred Beauchamp. 
ECHOS SCOLAIRES 
Réception des croisillons:

Lors du premier vendredi du 
mois, nous avons vu défiler li­
ne soixantaine de nos élèves de 
troisième année désirant rece­
voir leur titre d’apôtre de Ma­
rie et de soldat du Christ.

Les garçons se présentèrent 
à l’autel et offrirent leur coeur 
tandis que les filles présentè­
rent chacune une fleur.

Après ce défilé au pied de 
l’autel, l’abbé Gilles Desro­
siers fit l’instruction et expli­
qua à nos croisillons les quatre 
lois de leur association: Prie 
tout le temps, communie sou­
vent, parle et agis franche­
ment. rends service joyeuse­
ment.

Chaque croisillon formula sa 
promesse et reçut le foulard 
accompagné de l’insigne, mar­
que de son engagement.

Une messe clôturait la céré­
monie. Nous remercions tous 
ceux qui se sont dévoués au­
près de ces jeunes. Félicita­
tions à tous nos croisillons. Que 
Dieu les bénisse.
INVITATION

Le personnel de l’Ecole No­
tre-Dame vous invite à une 
grande séance qui aura lieu au 
sous-sol de l’église, jeudi, le 5 
mars, à 8 h. Entrée libre. Il y 
aura tirage lancé au profit des 
oeuvres de l’Action Catholique 
de l’Ecole Notre-Dame.

La soirée sera sous la prési­
dence d’honneur de M. le Curé. 
Vous aurez l’occasion de voir 
vos enfants a l’oeuvre dans dif­
férents numéros: chants, gym­
nastique, acrobatie, mimes, et 
dans la grande pièce principale 
intitulée: “On remplace M. le 
Curé”, pièce en 9 scènes.

Faites-vous un devoir de ve­
nir encourager vos enfants: La 
soirée promet d’être des plus 
intéressantes.

(Maurice St-Amant) 
HONNEUR A NOS 
PREMIERS DE CLASSE

ECOLE JESUS-MARIE: 7e:
France Paré. 6e “A”: Mariette 
Dufort. 6e “B”: Francine Per-
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HORIZONTALEMENT

1— Genre d’antilopes très agi­
les. — Ingénieur, né a 
Muret (1841-1925).

2— Séjour du corps dans l’eau. 
—Révélé, prouvé.

3— -Pronom personnel (inv.L’­
Abat tentent de l’âme

4— Manière d’etre. — Person­
nel. — Avoir recours a.

5— Lettre grecque. — Assis­
tance, secours. — Charpen 
te du corps.

6— Innovations.
7— Commencerions à se por­

ter d’un lieu dans un au­
tre.

8— Christine Hudon. — Faci­
le. — Sans vêtements.

p—Tranquilles. — Se déplace. 
—Hardie.

10— Embellit par des orne­
ments. — Préposition.

11— S’en servira. — choisit 
parmi plusieurs.

12— Coupa le poil tout pré.; de 
la peau. — Action de gar­
der un malade pendant la
nuit.

VERTICALEMENT
1— Une paroisse du comté de 

Bivière-du-I.oup honore le 
nom de ces 14 papes célé­
brés. — Lieu où reside un 
souverain.

2— «Motocyclette. — Donna de 
la saveur.

3— Se suivent dans l'alphabet.
-Femmes des dauphines.

4— Espèce de houx. — Du ver­
be “aller”. — Existera.

5— Infinitif. — Exposera a 
Fair. — Possessif.

6— Action de proposer le pre­
mier quelque chose.

7— Qui attire par son charme.
8— -Possessif (inverse). — fê­

tât, situation. — Triage.
9— Témoignage. — Les voyel­

le» de “rein”. — Organe 
de la vue.

10— Otons les os. — Alumi­
nium.

11— Anneaux de cordage. 
Nuages.

12— Bramer, vrier, en parlant 
dit cerf. — Genre, espèce 
d'arbres.

Jean-Claude Langlois

Solution des mots croisés de la semaine dernière
HORIZONTALEMENT

t—THOMAS POSER
2— ROUET ARRETA
3— ET TREVE MAT
4— MES EPAVE LE
5— ILOT ELONGFJl
6— NOTE SORE
7— ID1E ETUI
6—SCELLES ASER
9— ET ELITE ERE

10— NEE URATE IL
11— ARMURE ETAGE
12— TESTE USAGES

VERTICALEMENT

1—TREMIE SENAT
2 HOTEL ICTERE
3 «d SONDE EMS
4— «MET TOILE UT
5— AT RE TELLURE
6— EPEE EIRE
7— AVAL ESTA
8— PREVOST ETES
9— OK ENOUA ETA

10 SEM GRISE AG
11 — ETALEE ERIGE 
12—RATER FRELES

reault. 5e: Lise Allard. 4e “A”: 
Claire Villemaire. 4e “B” Gi­
nette Marchand. 4e “C”: Ma­
rio Dc»rochers. 3e “A”: Yves 
Guilbeault. 3e “B”: Dominique 
Allard. 2e “A”: Mireille Malo.
Michelle Lafortune. 2e “B”: Y- 
van Rochon. 1ère “A”: Ray­
monde Allard. 1ère “B”: Da­

nielle Muloin. 1ère “(’”: Joee- 
lvn Faucher.

ECO LE NOTH EDA M E: 7e : 
Luc Amireault.) 6e “A”: Ge­
rald Vendette. 6e “B”: Claude 
Amireault. 5e “A”: Jocelyn La­
marche. 5e “B’’: Serge St-An­
dré. 4c “D”: Bertrand Pimpa- 
ré.
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TOUS LES JEUNES HOMMES DE 17 ANS ET PLUS 
QUI SONT INTERESSES A SE DOCUMENTER 

SUR LE CHOIX DES CARRIERES QU'OFFRE 
L'A.R.C. SONT INVITES A COMMUNIQUER AVEC 

LE CONSEILLER EN ORIENTATION DE 
L'AVIATION ROYALE DU CANADA
Pour de plus amples renseignements, 

remplissez le coupon ci-dessous 
et postez au:

CENTRE DE RECRUTEMENT DE L'AVIATION 
1254, rue Bishop, Montréal

CENTRE DE RECRUTEMENT DE L'A.R.C.
1254, rue Bishop, Montréal, P.O.

Veuillez m’envoyer, sans obligation, tous les rensei­
gnements sur les carrières dans l’Aviation.
Nom .................................................................................
Adresse ...................................................................................
Ville ............................................  Comté ............................
Age........................ Sexe .................... Tél.........................
Dernière année d’étude complétée ..............................
AP ______

AVIATION ROYALE DU CANADA

EN CAS D'ACCIDENT

ENSEIGNES NEON 
LETTRAGE DE CAMIONS

167, St-Chorles-Borromée N. 
----------------

Joliette 756-4150

St-Paul
IDC NOTHF CORnUS PO ND AN T)

HOCKEY
Le 16. notre club se rendait à 

St Ambroise qui a dù s’avouer 
vaincu par le compte de 6 à 3 
en faveur de notre club. Pour 
les gagnants Michel Roy enre­
gistra 3 buts, Y van Amyot, An­
dré Perreault et Paul Forest fu­
rent les autres compteurs. Pour 
les perdants, Alain Tremblay 
compta 2 buts et Denis Neveu 
compléta le 3e.

Le 22. notre club subissait sa 
2e défaite de la saison aux mains 
du Séminaire au compte de 6 à 
3. Michel Roy, Paul Forest et 
Paul Malo réussirent à déjouer 
le cerbère du Séminaire. Seu­
lement deux punit ion» lurent 
décernées dans cette partie. No 
tre club a maintenant disputé 11 
parties, en a gagné 8, perdu 2 et 
une joute nulle. Un très beau to­
tal.
EN VOYAGE D’ETUDES

l*o gardien de but Pierre Go­
yet de l’aviation canadienne part 
pour un voyage d’études de si\ 
semaines à la base aérienne de 
Trenton, Ontario.
BAPTEMES

DUPUIS: Le 16 fév. Marie. 
Bernadette, Yvette, France, noe 
le 5, fille de M. et Mme Jean- 
Paul Dupuis (Madeleine St-Jean) 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Alphonse Aumont de St-Esprit.

BOUDREAU: U* 23 fév.. Jo­
seph, Paul, David, né le 15. fils 
de M. et Mme Paul Boudreau 
(Keina Thomas). Parrain: Gille» 
Boudreau son oncle; marraine: 
Marie-Anne Loternplier de Mont 
réal.

Meilleurs voeux aux heureux 
parents.
\ LT .< .F it.

Le 18 février, soirée mensuel 
le. Deux religieuses du couvent 
de l’imm.-Conception de Joliette 
rendent visite aux Femmes Ru­
rales, les entretenant de la re­
traite fermée, de sa nécessité et 
du bien spirituel qu’elle procu­
re par les grâces innombrables 
qu’on en retire.

Espérons que cette semence 
soit tombée en bonne terre pour 
qu’un bon nombre de dames pro­
fitent des jours de recueillement 
du 25 au 27 février. 
NOMINATIONS
Par suite de la mort de Mme 
Viateur Thériault, le bureau de 
direction de l’U.C.F.IL a nom­
mé Mme Ernest Froment à la 
vice-présidence et Mme Julien 
Rochon pour remplacer cette 
dernière comme directrice. 
CONDOLEANCES

à la famille de Mme Jo»;eph 
Malo décédée dernièrement et 
dont les funérailles eurent lieu 
en notre paroisse mercredi le 19

février. Nous assurons les siens 
d’une prière fervente pour l’âme 
de leur mère bien-aimée.
MISE AU POINT 

Lors du compte-rendu «lu cou­
ronnement de la reine des lo* 
sirs Nicole 1ère, on a oublie 
bien involontairement de men 
ticnner le nom de la mignonne 
bouquetière Susie Perreault, fil 
ie de M. et Mme Claude Per 
reault de notre paroisse. Qu'on 
nous en excuse. 1! va s’en dire 
que la petite Susie évoluait gra­
cieusement dans sa très jolie t « » 
lette rose pâle habilement cnn 
fectionnée par sa mère.
VISITE A ST-AMBROISE 

Le 20 février dernier, une bon 
ne délégation de noire A.C.A. ;e 
rendait à St-Ambroise accompli 
gné de M. le curé Donat Houle 
pour une visite de secteur réu­
nissant lc»s chefs de cinq parois 
ses environnantes. Ils ont dis 
cute les problèmes qui occu 
peut actuellement les parents. 
Ce fut un enrichissement par les 
échanges d’opinions dis; divers 
membres.

MESSES DU CAREME
En semaine tous les jours: 7 

heures. 7 h. 30 et H heures. Ex 
coptes les mardi et jeudi la mes­
se de 8 h. r»»t reportée à 11 h. 
de l'avant-midi. Confession», a 
vaut les messes

La marge de 
sécurité

Sur la route il y a plusieurs 
marges de sécurité. L'une de 
celles-ci c'est la distance qui doit 
séparer les véhicules les uns à la 
suite des autres et, dans ce cas- 
ci. la marge est bien déterminée 
oar l«* code provincial de la rou­
t *... au moins la longueur d’un 
véhiculé pour chaque dix milles 
ia vitesse. Pour l’auto dite eu 
plaisir ceci représente environ 
120 pieds 60 milles à l’heure et 
pour certains camions «le deux à 
trois fois pins

pouvez 
donner 

du
i

*

Bienvenue à la Cabane à Sucre

NORMAND LAFORTUNE
A St-Alexis, route 41, entre St-Alexis et St-Jocques

Parties de sucre tous les jimii». diner souper tire et dan *
I e dimanche après-midi Danse avec l'orchestr»* 

Florian Chevrette, de Juliette
Réservations: NORMAND LAFORTUNE. St Alexis 839 3431

GRANDE VENTE
Àu prix coulant 

faut tout liquider l'épicerie et 

peinture de couleur

eau iheagiasm

EDGAR FORGET
ST-ALEXIS, comté Moiitcoiin

P O U R LÆS ASSURES*
D E L ’ A I . L 1 A N C 1 "7»

i •U •

A C C R O 1 S S 1E M 1 l N T
D E S H Ë N Ë F 1 ( e S
E T AU G iVlI E N T AT IO N
S U B S TA N T ’ I E 1L L E
D E LA PROT ECT TO N
D’AS S U R A N C E . • •

C’est ce qui ressort du nippon ;mnnel l%.t

tance
cum;uu/mV mutuelle tltifsum net* vie

Les ventes d’assurance individuelle, à I’ \l- 
liance, ont doublé en cini| ans. — Pour la 
première fois dans l’histoire de la compa­
gnie, le volume îles nouvelles affaires 
(individuelles et collectives), en 1%3, a 
excédé $100 millions. — Les assurés de 
l’Alliance se partagent maintenant $588 
millions en protection d’assurance-vie. — 
Ils ont déposé en primes, durant cette 
dernière année, $7,526,574. — L’actif de la 
compagnie est passé, au 31 décembre, à 
plus de $45 millions. — Le taux net du 
rendement sur placements a atteint 5.46'/. 
— Trois millions et demi de dollars ont été 
remis en bénéfices de diverses natures aux 
assurés et à leurs bénéficiaires; de cette 
somme, $771,184 furent versés en divi­
dendes, soit 27'/ de plus qu’en 1962. 
Solidement établie financièrement, admi­
nistrée d’après les données d’affaires les 
plus saines et toujours dans le meilleur 
intérêt de ses assurés, l’Alliance Mutuelle- 
vie maintient son rang au nombre des plus 
importantes sociétés d’assurance-vie.
à
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Chronique du Séminaire
CINE-SCIENCES

Plusieurs élèves du cours 
collégial participent à la réu­
nion mensuelle du Ciné-Scien- 
ees. D’in t dressants films en 
couleurs, prêtés par la Com­
pagnie de téléphone Bell, ren­
seignent les étudiants sur “le 
cas étrange des rayons cosmi­
ques”, au moyen de scènes ré­
elles, de .séquences animées et 
de photographies.
25 février

CONFERENCE DE M.
L. CINQ-MARS SUR 

L'AGRONOMIE

Une trentaine d’élèves du 
cours collégial prennent part a 
une conférence donnée par M. 
Lionel Cinq-Mars, professeur à 
la Faculté d’Agriculture de 1T* 
niversité Laval. Présenté par 
M. Anthime Charbonneau, a- 
gronomc régional de .Toliette. 
M. le Conférencier intéresse 
son auditoire sur la vocation et 
le rôle de l’Agronome”, dans 
lo» diverses activités de la vie 
agricole. M. l’abbé René Fer 
land, pire, remercie.
26 février

"L'ECLAIR EUR"

Les Responsables de la Trou­
pe St-Cvrille publient un jour­
nal, à l’occasion de la semaine 
scoute. D’une belle tenue lit­
téraire, cette publication rap­
pelle le souvenir du Fonda­
teur Baden Powell, et propose 
certains remèdes aux malaises 
de la vie étudiante. Il suggère, 
par exemple, do» moyens pour 
rendre le dimanche moins en­
nuyant; demande aux aines plus 
d’esprit sportif envers les jeu­
nes, etc... Enfin, il propose le 
scoutisme comme école de tor* 
mation "d’une jeunesse virile, 
forte et maîtresse de soi. qui se 
prépare à accepter ses respon­
sabilités dans le inonde adulte 
de demain."

ANECDOTE INEDITE

Pour la première fois dans 
l’histoire du Collège, on tolé­
ré le "tricotage en classe". A 
la surprise du Professeur qui 
lui demandait la raison, l’élè­
ve aurait répondu: "J’ai oublié 
d’apporter mon texte”.
1er mars

EXPOSITION DE PEINTURES
ET D'OBJETS DE 

CERAMIQUE

Voir autre article dans le 
journal.

REUNION ANNUELLE DU 
CAMP DES JEUNES EXPLOS

Dimanche après-r*1idi, 1er 
mars, se tenait la 8e réunion 
annuelle du Camp des Jeunes 
Explos, au Foyer de sciences 
naturelles du Séminaire. Plus 
de 45 personnes se réunissaient 
pour revoir les activités de la 
saison 1963 et pour apprécier 
les travaux des étudiants ins­
crits. Cette réunion lançait oi- 
ficiollement la propagande 
pour la saison prochaine, la 
10e des Jeunes Explos.

Cette réunion groupait plu­
sieurs membres du personnel 
du camp, de même que des é­
tudiants représentant plus d’u­
ne douzaine de collèges de la 
région de Montréal. M. Gérard 
DRAINATLLE. pire, et le Père 
Maximilien BOUCHER. c.s.v., 
faisaient partie du groupe des 
professeuii-, le R. Père Gaston 
BIBEAU, supérieur, et le R. 
Père Réal AUBIN, c.s.v., se 
joignaient aux Explos. après le 
souper, pour assister à la remi­
se des certificats d’apprécia­
tion et pour encourager l’effort 
des étudiants et de leu ns pro­
fesseurs. Cette rencontre avait 
été préparée par le F. Léo 
BRASSARD, c.s.v., directeur 
du Camp des Jeunes Explos, as­
sisté de M. Roger-Olivier FOR­
GET, professeur au Séminaire 
et responsable de«> Jeunes Ex­
plos de la maison.

A Mgr Gérard-M. Coderre, é­
vêque de St-Jean-de-Québec, 
auteur de “le miroir du prê­
tre”. volume permettant aux 
membres du clergé de revoir, 
seuls ou en comités, leurs atti­
tudes de vie à la lumière des 
enseignements pontificaux 
Mgr Coderre est ‘T’un des 
très”, l’activité du dynamique, 
évêque de St-Jean ne laisse pas 
indifférent le public Joüettain.

A M. Edgar Gallant, nommé 
Secrétaire du Conseil économi­
que du Canada. Ancien élève 
du Séminaire de Joliette, de 
1939 à 1946. détenteur d’une 
maîtrise en Sciences sociales, 
politiques et économiques de 
l’Université Laval, M. Gallant 
remplissait, depuis 1949 jus­
qu’en 1963, le rôle de chef-ad­
joint de la mission du Canada 
à Bruxelles et au secrétariat 
international de l’OTAN à Pa­
ris. M. Gallant occupe actuel­
lement un poste senior à la di­
rection générale pour les af­
faires économiques, l'industrie, 
les tarifs et le commerce au 
ministère des Finances.

Au Dr Jean Paul Latour, M.
D., radiologiste de l’Hôtel-Dieu 
et du Sanatorium de Roberval, 
diplômé en radiologie-diagnos­
tique du Collège des Médecins 
et Chirurgiens de la Province 
de Québec. Le Dr Latour, ori­
ginaire de Ville des Laurenti- 
des, a étudié au Séminaire, de 
1946 à 1953. Il est de plus ra­
diologiste du Collège Royal 
des Médecins du Canada.

\ M. Jean-Guy Brien, nom­
mé récemment au Comité des 
Finances de liAPPLEC (asso­
ciation professionnelle des pro­
fesseurs laies de renseigne­
ment classique). Ancien élève 
de 1952 à 1957, M. Brien ensei­
gne au Séminaire et est presi­
dent du Conseil des Profes­
seurs laies.

A M. Rivard Renaud, nommé 
au Conseil Général de la Socié­
té Catholique de la Bible, à 
Montréal. Ancien élève de 1945 
à 1947. M. Renaud est profes­
seur au Séminaire. Il est direc­
teur de la chorale à St-Paul de
•iw.ietie.

SYMPATHIES

A MM. Claude et Denis Robi* 
chaud (1961-63), à l’occasion du 
décès de leur père. Les funé­
railles ont eu lieu, jeudi der­
nier. A la famille en deuil, 
nous présentons nos sincères 
condoléances.

LES PREMIERS DE CLASSE 
DE FEVRIER

Voici les noms des élèves qui 
ôe sont classés premiers en lé­
vrier:

Philo Sr <4e arts): Gaud et.
Raymond (Joliette). Philo Jr 
(3e): Balcer, Yves (Trois-Riviè­
res) Rhéto (2e): Bergeron. Pier­
re, c.s.v.. (Joliette). B.-L. (1ère): 
Courchesne. Camille CSt-igna- 
ce). Versif. (Ile "C“): Foisy, 
Marc (Joliette). Versif. (Ile 
"B”): Foisy, Luc (Joliette). Ver­
sifie. (Ile "A”): Maricn, Jac­
ques (St-Cléophas). Méthode 
(10e "C”): Lefebvre, Gaétan 
(St-Fé!ix-de-Valois). Méthode 
(10e “B”): Tissot, Michel (Jo­
liette). Méthode (10e “A T: La­
chapelle. Mario (St-Esprit). 
Syntaxe (9e “D”: Lanoue, Pier­
re (St-Jacques). Syntaxe (9e 
"C“): Asselin, Pierre (Ste-Eli- 
sabeth). Syntaxe (9e "B ’): 
Beaulieu, Luc-Paul (Joliette). 
Syntaxe (9 "A" : Durand,
Pierre (Joliette): Forget. Mario 
(Joliette). Eléments 8e “D”): 
Sylvestre, Jaeques-G. (Berthier- 
ville). Eléments (8e “C’T: Bois­
vert Richard (Joliette). Elé­
ments (8e “B”): Ferron, Carol 
(Joliette). Eléments (8e “A”): 
Rivard. Denis (Joliette).

P. André Doueet. c.s.v.

Cherchez-vom 

un emploi ?
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LENTEMENT MAIS SUREMENT...

Lorsqu'on chausse des patins pour la première 
fois, il faut prendre garde de ne pas trop danser 
"le youp pi youp"... L'élève-officier Winston A- 
leyideino, nigérien, au Canada pour un stage

d'entraînement, a découvert qu'il était bon d'a­
voir des amis en pareille circonstance. Les deux 
jeunes garçons sont les fils de deux militaires 
de l'A.R.C.

Les positions suivantes sont 
présentement offertes aux can­
didats compétents. Les travail­
leurs qualifiés peuvent sollici­
ter par l’intermédiaire de notre 
bureau les emplois vacants è- 
numérés ci-après. Ces vacances 
figurent sur la liste parce 
qu’aucun candidat possédant les 
qualités voulues n’est inscrit à 
notre bureau pour ces emplois. 
Les personnes qui ne sont déjà 
inscrites pour les emplois vises 
peuvent se renseigner au gui­
chet des înlormations au sujet 
de toute vacance sur les lieux.

DANS LA REGION 
DE JOLIETTE:

Hommes:

1 presseur ù la main — $1.00 
et plus l’heure.

2 vendeurs (a commission)
1 couple pour restaurant $50. 

par semaine plus bénéfices sur 
restaurant).

1 chauffeur de bouilloire (sa­
laire $1.90 l’heure)

1 barbier (salaire $65.00 et 
plu»»).
Femmes:

1 contremaîtresse dans la 
coulure (salaire $50.00 par se­
maine).

2 opàératrices de machine a 
coudre industrielle (salaire 0.78 
l’heure et plus).

“Nous tenons à rappeler 
qu’une prune d'encouragement 
de 50% du salaire payé ou de 
$75.00 par mois sera versée aux
employeurs embauchant les tra­
vailleurs de 45 ans ou plus d’i­
ci le 31 mars 1964’’.

Pour plus de details, adres­
sez-vous au Bureau National de 
Placement, Commission d’Assu­
rance-chômage, 389, rue Notre- 
Dame, Joliette, 756-4582.

Sf-Jean-de
Matha

• CE NOTRE CORRESPONDANT)

BAPTEMES
DUCHARME: Le 22 fév., Ma­

rie, Sylvie. Ror»e, née le 18. en­
fant de M. et Mme Paul Du- 
charme (Lise Geoffroy). Par­
rain et marraine: M. et Mme 
Robert Geoffroy (Rose-Alma 
fieaudry, oncle et tante.

ROBERGE: Le 23 février, Jo­
seph, Réjean, Sylvain, né le 16, 
enfant de M. et Mme Jeannot 
Roberge (Lise Joly). Parrain et 
marraine: M. Réjean Joly, on­
cle et Mme Yvonne Geoffrov- 
Joly, grand’mère de St-Félix.

LEPINE: Le 16 fév., à Ville 
Saint-Michel de Montréal, Ma­
rie, Guylaine, Jeannette, Jo­
hanne, née le 10, enfant de M.

et Mme Jean-Guy Lépinc (Ju­
liette Provost). Parrain et mar­
raine: M. et Mme Fernand Pro­
vost (Jeannette Grégoire) on­
cle et tante. Porteuse: Mlle Li­
cite Lépine, tante.
ACTION CATHOLIQUE:

La réunion de secteur St- 
Jean-de-Matha, St-Zénon, St-Mi- 
ehel, St-Damien. St-Côme. Ste- 
Béatrix aura lieu soit le 10 
mars à Sainte-Emmélie. Pour 
le mois de mars il y a un pro­
gramme pour une récollection: 
quelques heures consacrées à 
la prière, à la méditation. La 
pensée de l’Eglise c’est de sti­
muler la prière des laies et de 
lui donner son sens vrai. Pour 
atteindre ce but il est néces­
saire de lire l’Evangile et de 
voir comment le Christ a prié 
dans sa vie.
RETRAITE FERMS3 
MAISON QUERBES

Dimancre le 8 mars prédi­
cation à toutes les messes en 
faveur des retraites fermées. 
Cette retraite débutera le soir 
à 8 h. à la Maison Querbes de 
Joliette et s’adresse aux jeunes 
gens mariés qui défirent se re­
tremper dans un atmosphere 
de prière et de réflexion.

St-Ambroise
(DE NOTRE CORRESPONDANT)

RESOLUTIONS

continue à faire des revendica­
tions vigoureuses pour soula­
ger les cultivateurs de l’impôt 
foncier.

Guy Grégoire, prés.
J. Dueharme, sec.

A l’occasion d’une réunion 
mensuelle, il est proposé par 
M. Onésime Simard appuyé à 
l’unanimité qu’une rfecjhition 
soit envoyée à la Confédération 
a l’effet qu’une forte déléga­
tion de cultivateurs du syndi­
cat de St-Ambroise Joliette dé­
sire participer activement à ti­
nt» marche sur Ottawa pour ap­
puyer la Confédération de l’U. 
C.C. lors de l’entrevue qui doit 
avoir lieu prochainement, et 
dont la discussion portera sur 
les problèmes laitiers.

Nous souhaitons ardemment 
que tous les cultivateurs de 
tous les syndicats de la Provin­
ce se joignent à nous et à la 
Confédération de l’U.C.C. pour 
revendiquer des prix convena­
bles et acceptables, par la me­
me occasion obtenir justice.

Proposé par M. Fernand Si­
mard appuyé à l’unanimité que 
la Confédération de l’U.C.C.

St-Michel 
des Saints
(DT NOTRE CORRESPONDANT!

CARNAVAL
Notre Carnaval “64“ a connu 

un réel succès, depuis vendre­
di soir à la patinoire, par une 
partie de ballon-balai. Malgré 
une température au-dessous de 
zéro, los spectateurs n’ont pas 
manqué d’intérêt. Dimanche a­
près-midi, notre club local a 
défait un club de St-Gabriel 
dans une partie de hockey for-^ 
tentent discutée.

Dimanche soir. Mlle Lise 
Champagne a été élue Reine 
des Sports. Au cours de spendi-

i

des manifestations a ou lieu le 
couronnement. La soirée s’est 
poursuivie dans une ambiance 
de franche gaieté. Nos félicita­
tions à Lise 1ère et nos remer­
ciements aux Messieurs qui ont 
accompagné nos charmantes du­
chesses. Merci aussi à tous les 
organisateurs.
BINGO

Il ne faudra pas manquer la 
soirée de bingo organisée par 
les Filles d’Isabelle. Rendez­
vous au sous-sol de l’église, sa­
medi le 7 maru. Magnifiques 
prix. Entrée gratuite. Un prix 
de présence sera tiré au sort 
à la fin de la soirée. Bienvenue 
à tous.
NOS SYMPATHIES

A M. Richmond Trudeau, à 
l’occasion du décès de sa véné­
rable mère, à Montréal ces 
jours derniers.

A M. Bertrand Rondeau, à 
l’occasion de la mort de son 
père, M. Ilervcy Rondeau. Fu­
nérailles à St-Zénon, le 24. 
U.C.F.R.

Le 13 février un groupe de 
45 dames et demoiselles, toutes 
membres de l’U.C.F.R. partait 
pour Montréal en vue de visi­
ter le salon de l’Agriculture au 
Palais du Commerce.

Ayant admiré les beaux tra­
vaux d’Artisanat présentés, les 
membres revinrent enchantées 
de leur beau voyage et déci­
dées de travailler davantage 
au sein de leur mouvement. 
D’autant plus, qu’il y a à pré­
parer la grande exposition au- 
quelle pourront prendre part 
les plus talentueuses d’entre el­
les: afin de faire honneur à St- 
Michel, en présentant des chef- 
d’oeuvres.

Le mouvement va de l’avant; 
il y a de la joie au sein de l’U. 
C.F.R.

La rédactrice
----------------- 4.-----------------

Communiqué 
de lu Commission 

canadienne 
du blé

La Commission canadienne 
du blé a annoncé aujourd’hui 
le paiement final à l’égard du 
blé qui lui a été livré au cours 
de la campagne agricole 1962­
1963.

En 1962-1963, les produc­
teurs ont livré à la Commission 
469,927.081 boisseaux de blé, 
(•ont 44.371.524 boisseaux de- 
blé durum. Le montant du 
paiement final à distribuer aux 
producteurs est de $199,376,575 
dont $28,744.066 iront aux pro­
ducteurs de blé durum. La 
moyenne du paiement final est 
de 64,780 cents par boisseau 
dans le cas du blé durum, de 
40.181 cents par boisseau pour 
les classes de blé autres que 
le blé durum. Les chiffres cor­
respondants pour la campagne 
agricole 1961-1962 sont de 65. 
913 cents pour le blé durum et 
de 42.974 cents pour le blé des 
autres classes.

La Commission commencera 
à distribuer les chèques de 
paiement final aux producteurs 
le 17 février 1964.

Des aviateurs algériens 
s'entraînent au Canada

A la base aérienne de l’A.R. 
C. à Penhold (Alb.), 16 élèves- 
pilotes du Nigeria, au Canada 
copuis février 1963, entament 
la deuxième phase de leur en­
trainement tout en se familia­
risant davantage à l’hiver ca­
nadien.

En effet, le Canada se char­
ge de former les membres de 
l’Aviation nigérienne, en ver­
tu d’un accord conclu entre ces 
deux nations. Lorsqu’ils se se­
ront qualifiés comme instruc­
teurs (ic vol, c es pilotes retour­
neront dans leur pav, pour 
former à leur tour d’autres pi­
lotes.

Ces élèves ont commencé en 
février dernier leur entraine­
ment à bord de Chipmunk, à 
la station de l’A.R.C. à Centra- 
lia (Ont.) pour passer ensuite 
à Penhold (Alb.) où ils s’en­
traînent actuellement à bord 
de Harvard. A la fin de cette 
période, les élèves suivront 
des cours relatifs aux techni­
que.» d’instruction, à Clinton 
(Ont.) pour enfin terminer leur 
stage de 18 mois cet été par le 
diplôme de l’Ecole des ins­
tructeurs, de Moose-Jaw (Sask.)

Sans être positivement sé­
duits par l’hiver canadien, les 
aviateurs nigériens n’en profi­
tent pas moins do» sports d’hi­
ver et des distractions de la 
saison. De retour chez eux, il 
semble bien qu’ils vont avoir 
pas mal d’histoires à raconter 
sur cette chose bizarre appelée 
“la neige”.

JOLIETTE

M. René Laforest, 
président de la 

Chambre régionale
Lors de sa dernière assem­

blée tenue jeudi dernier, la 
Chambre de Commerce régio­
nale de Lanaudière acceptait la 
démission de M. Jean Tellicr. 
M. Tellier quitte son poste 
pour cause de santé. M. René 
Laforest jr de St-Esprit fut é­
lu président de la Chambre ré­
gionale et M. Orner Frenettc de 
Joliette se vit confier la vice- 
présidence. M. Laforest devient 
donc administrateur de la 
Chambre provinciale. Nos féli­
citations!

Commerce 
ù vendre

Magasin de chapeaux, situé 
au centre de la Ville. Com­
merce très florissant, à ven­
dre pour cause de départ. 
S’adresser à:

Mlle Jacline Comtois, 
109, Place Bourget nord, 

Joliette,
Téls: 753-5404 ou 756-6128
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Alfred Tessier et Luc Tessier
Courtiers en Assurances
Feu • Vie - Automobile

SUN LIFE DU CANADA 
448, St-Viateur (Edifice du Dispensaire) Tel. PL. 3-5595

Grande soirée de danse
à St-Âlexis

SAMEDI, LE 21 MARS 1964

organisée par le Cercle des Jeunes Agriculteurs

Orchestre “Les Corvairs” Entrée: $1.00

Attention - Attention
Grand bingo, organisé par les Grenadiers 

Barthélemy-Joliette

le 7 avril prochain, au sous-sol de l'église St-Pierre

PLUS DE $1000. EN PRLX

Tél. 474-2410

Pierre-Emile Larose
Notaire

Bureau* tous les jours de 9 h. à midi — de 2 h. à 5 h. p.m. 
Lundi, mercredi, vendredi de 7 h. à 9 h. p.m.

ST-HENRI DE MASCOUCHE 108. STE-MARIE OUEST

Soirée de danse
le 7 mars prochain au Château Windsor

pour tous ceux qui ont suivi des cours de danse

ORCHESTRE DE FLORIAN CHEVRETTE

Gérant demandé
Pour nouveau salon de Chaussures 

Jeune homme de 18 à 30 ans 

Expérience nécessaire — Références 

Toute demande sera confidentielle

Ecrire à CASIER POSTAL 50, JOLIETTE
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il ne faut jamais doubler ou croiser un autobus scolaire arrêté, la loi le défend.

0

de ristourne est accordé à nos assurés qui 
n’ont pas fait de réclamation durant le terme 
de leur police — Paiments faciles de votre 
prime.
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Remerciements
Les enfants de 

Mme Arthur Forest
remercient bien sincèrement toutes les person­
nes qui leur ont témoigné des marques de sym­
pathie, de quelque manière que ce soit, lors du 
décès de

MADAME ARTHUR FOREST

la
cT

o m pa ni
du CLUB AUTO DE QUÉBEC

SIÈGE SOCIAL-. QUÉBEC

Robert Massicotte
ASSURANCES GENERALES

Feu - Vol - Autos - Responsabilités 

Tél. PL. 753-5613 705# Précieux-Sang Joliette
/< i


